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Mayer n'a pas· atten:du pour élargir ee s ~mièreè ~iformes. 
Un deu:xi~me train dè mesure s les a suivi-.s. Ell.é~1;3 .. confirment ·ce que· 
nous disions le mois de~rtier: l '0bjectif du plan gouv-ern~me.??,tal est 
d'aligner. le oapi talisme, français sur le plan Marshall -d:'expressi.on · 
américaine,. de 'prépai"er 9.e·.e conditions d'appl:i:oation de ce .plan dans 
la monnaie et dans les:prix,: de~prolonger la concentratio~ du Capita1 
autour de l'Etat, et de ramener l'agriculture au niveau de·l'exploi­ 
tation industrielle du travail, Tel est en ·eif:fet le. sens de la réfohne 
monétaire récente. Elle comprend deux parties. L'une concerne J[a ·<iéva-· 
luation et la C'"~éation d'un double ·secteur de change, ·l'autre 1'aécha.n­ 
.ge des coupures de '5. 000 francs. Le sens de ces me sures pour les z-ap­ 
ports de 1°Europe avec l'Amérique pour le plan Marshall, s'est mani­ 
festé dans la démarche de ,.Staf.ord Crips à Bre.tton Wood et ·à Paris a­ 
vant l'adoption du projet·, et. par le craok américain de ces dernières 
semaines consécutivement à · la création du marc~ 1:1..bre de ·1 'or en 
France. Ce sont toutes ces questions qu'il.f~t exam:Lner.-.. . 

-­ ~ -- -- 
I •. 

L'échange des bill~ts'de 5,000 francs s'inscrit dans la ligne du 
prélèvement déoidé le mois derniero Plus particulièrement. des. dispa­ 
ritions qui frappent. l'agriculture. On se souvient que les taux appli­ 
qués aux bénéfic~s agricoles étaient .déj~ plus élevés que ceux prévus 
pour les profits industriels et oommerciaux. Ils peuvent atteindre 
80 ~. En s'en prenant aux gros billets·, Mayer- pr o Longe cette poli t.iqu.ea 
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' ' . . ..... " .... --· Car les oou~eij·de 5.000 francs jouent un role particuliè:r.e~ent im­ 
po:trllant dans 11 épargne agricole. Peut-etre les plus grosses t-J:'.MSac - 
t.ions so,ldées en billets de cette taille sont elles effectuées dans 
les villes notamment sur le mar-ché noir.· Mais o•est, dans les campagnes 
que leur ~le économique .. est le plus. 'importa.nt. 'Car· ]e_s paysans î'ran­ 
çais se montrent rétioenta à déposer leurs fonda au Crédit agricole,,. et 
traitent fréquemment leurs affaires en bille"ts. Ceux -oi sont entassés 
dans les ferme a, -, mais l 1usage auquel on les de stin.e est un usage pno-­ 
duotif. On sai~ fort bien qu•11· arrive à la plupart des agriculteurs 
de payer tracteurs, machines, semences, . e.to •• -. en argent comptarrt, ·.. ' 
Les .billets biloqués par Ma.yer,sont donc autant de moyens d'investisse­ 
ment· retirés ·à 11agri0l,1lture. Qui plue ~at: dans une période de l'année 
ou la trésorérie. est étroite. Par conséquent 1·•échange des gros billets 
qui aura, certes, des effetJ:1 importants dans le se oteur 1ndµs:tlriel et 
commercial (hotamm.ent- dans cé .dernier) , effets d' auta.n.t. plus aècusé's­ 
qu,e ie S' marchés seront "ill'égaux;", aura une répercussion économique. · 
et sooiale bien plus considérable en àgrieu:J,. tùre·. A tel point qu'on 
peut se demander· .~i 1~ s crédits en dolltars 'du plan M1rshall pou:rLTont 
trouver apl'ès l'application des niesurea de Mayâr, une contre:..partie 
suffisante en francs dans les campagne s, Autrement, dit, si les impor­ 
tations ,de~tinées à 1tagrièultµre trouveront à s'éoouler, la destruc­ 
t,ion du Cap~tal ag;ricole -',Pa:r9le. Qapital 'ism0 d•E·tat entre donc mainte-:- 
nant ·da.r:ls sa. phaec active. - .. 1 " ' 

' · .Le· dédoU:bleinent du change·,. la dévalüatio~ {pour le, taux officiel)~ 
et. lli liber-té des.marèhés de l'or et du doltar, s'in-s.crivent bien, eux 
aussi, dans :J_e _mame· plan d'ensemble (Marahall44ayér) Mais ïJ_s. oorres- 
p.9ri,dent à un-tout autre aspect de la ai tœtion.- ' ·· .,· · ,, . ' ~ . . ., ·Les dispositions arretées sont ·en effet les sudvarrte ae. 

/ 
• v 1° Lé èoura offi·oiel du dollar est d~"talué de 80f~ I] pass_e . 

de 119 ~ 214 frs. Ce ta111X de chan~ est le seul admts pour 
les transactions comme.rciales •. On importe à ce . taU::x toutes 
le-a marëfi~clisës-insërires-sür une· liste établie. par les 
pouvoirs·pu~lios,- 

20 .Les exportateurs sont cependant" au'tiori_sés·. à •.éo.hange:r sur 
un marché_ à couns libre du dollar, .la moitié des devises 
âmérîëaine'a-qiiTi!s-onl-obtenuea, 1 •.aütiërtiôit~~ étan.t é­ 
changée au. oourrt,off:itoiel. Lè·s impdrt~teurei .obtienne.nt au 
même cours libre les dollar'~ dont, ils ont. J5esô.in. p.o:ur :LBs. 
marchandises- autres que eellea .inscrites .sur lÀ, liste ~ 
change of!f iciel~ - · ·, '.' , . --:- · 1 '· . : . , 
·.So~lignona que le oo*·s _variable ·aësi inst:i.~é pou~_ le ~ 
dollar, ·*impli'que pâs, un :rharché r bre. !Je marché lUi- meme 
re~te. ~~~2.t!!~~~, ex:portatiOrts' et, portationS-a:ëmeu:r.an.t 
tou~ours aouma.ae a à licence. - 

:,0 Sur ce même mnrché à éours variable,, les· oapitaux pè '. prove­ 
nant pae. d!e~rtat:1ons de marohand1~ee peuvent ~tre: con­ 
vertis en ·a:o1lars., ,R~oiproqûement, les dollars·- détenus 
~la.nde etj,n~ment peuvent ~tre . -ohangds en francs! sous :r~servo 
d~:une, pénfllité de ~5~~-,.. ·· 
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4° Parallèle~ent au mar-ohd à cours ·variable q:q. do11ur·9 il est 
crée· un mdtr ché · in t-Gr ieur · l ï'ore de 1. ! or •. O I est à dire· qu ! en 
y · p,eu:t :v;ë.üëfü·ë~-ët--aëfië'të'i~-riE'rëment piè cè s 'et . 1 ingo t a, 1tai s 
1 'importnt ion et 11 expor tiat.f.on re,sten't in te:rdi tes, - 

5° Les· taux de's · monnaae s _autr,ès que. le dollar-, notaim.nèrtt ce Iùd. 
de ln Lâvre , restent eoumf s au change offiêiel. ~l n:es<t' 
pas crée qe cours l~bre ~pour ces monnaies. Ie:u,:r cours se 
trouve 'nutomntiquement relevé par la dévaluation effectué 
p& .ruppor t 'au dollar. - , · - · · · . ~ \. . \ .,. 

... \. ' .. . ~ 
En, étn.hlissant ninsi un ohenge .· var_iàb'le. pour _le doll~, 1~t uj:i cour s 

libre: inté:r;,ieur pour·11-or, le gouvernement donne au .c'ap;i;tàl priv,é.( qui 
reste ln. base nëce seame i: 'du Capitalismé d'-Etat) une oontr.e!""pru:tie appr é-. 

oia9le. au_prélèvf:ment. -r, -~lui p~rm~t. en effet-· ·d' obten.~ l~br.eme_n~ ·4u., · 
métal et -de s ' devises stables- eoustœat tes aux fluctuntions des pru.x f·rnn­ 
çnis. En agissant ainsi le gouvernement tente :un .ooup de poker,.,. une . 
'.l)u.re spéculE}tion. Il esp.ère faire· r.éapp"ar:iitre l~s· oapd taux .f!'a.nçai$. 
(acquis _avruit,,- pendant ou apr è e L' occupat fon ï , Il ·1~u;i."· donne. dan s ce. :_ 
but la façu,l té d 'upérer "i1.u grn.nd jour. Mo.is il è s'père en même _temps· .. !' 
que Le o c.ipitnux étr::uigers vont eux aussi fnire ·1eur apparition •. Qu'·ils 
vont refluer sur Pn.ris, nttirés·.pa:r Le s possibilités. spé:cùlR:tivc s du 
mlll'ché· libre. Double e·spè cé de éapitnl,lX étiNi.ngers: CO.pi t'aux0f1ottR11:lis1i 

• qui,~ dnn s l 'entre.::.deux guer.re s n€J trouvaient pas d•infestis.scfme11.~ i , sûr 
un marché -restreint- pnr ·110.c.tion des monopoâe a . (ilè dominèrent J.n.f:L..: 
nanco m:ondinle tà. cette époque, bou'Lever-aarrt 1, équilibre do s-1?0,ln.µce·s dos 
comptes en pa saarrt d1'un· pây e à l'n.utrG à la suite des déva'Iuat Lon e l ; et 
cnpitnux d'investissement (en fait nmôr~cnin~) qui pou~ront trouver· 
intérêt a acheter~µ. cnpitnl français une pnrtie de. ses entreprises. 
0e:b afflux de cnpitaux, -f~.nnçnis et' étrr-ingers, ·s'il se -.prod11isai t1 don­ 
nerni t, pense Myor, ln possibiltté .. d 1 équ~l-ibre_r .La brfl.ance de s comptes 
grnce aux importante.s disponibilitôs en dollro:-s' qu'il- .~6curerait. Ces 
dispon.ibili tés se trouvernie.rrt d' n.utro pnz-t nc,0rués par ·1e ·produit dos 
exportations qu·e, 1'n. dévrùuntièn .. -stimuJ,ernit .e.n. même temps. - - , 

! •. ' ... ,. . ·.. . . \ :,.~ . ) .; : 1..:~ . . ,,.. 

, Donc: n.Ccroiss~Înont des e:x:port,(tiÙ:o,n~~ ·rèirtrée .de·s·. capf tnuxf 01·est 
à dire dans le_s .<}eu;,e_ cns:~.o;rriY·<fo, :de dolln.rs sur .Le mnrché'· do Pn.ris ot 
rééquilibr~ .de ln. ·b?ln,r.c,o ~_dG s. comptes) tels· sont les effets ntt~ndus 
des me sure s moné tndz-e e, Elles vie.nnont dono ibden c.omplé.tèr le prélève­ 
mento Celui-ci téndni t· à fftn.biIÎser i.ntérieuremen·t ln monnaie, truidis ... 
que colu~~là cher one à ln. stri,b.i-liser .~xtérieurement, 01.e:.at cette· doubâe 
stabilis:'.ltion( dont. Lo a deux· aape ctie sont µiterdépe:n-dants, et comp'l émon-. 
taire s-) que re è'quiert, 1 ~ n.pplicri_tïon effè ctiy.e, du plf:U?. Mpshall. Qu'elle 
soit possible ~c.'est une nutire n.ffnire, 'mad s 'ëu nîo In s' La'<bour-ge o Lef,o se 
fait elle ~ ce sujet des illusion$. En tout oas Lo moment, .. u'était pas 
mnl choisi,, en Fr:ince ~- pour. ·tentci" 1 '-épérr-ition,. En effèt, 1-'~ Jëuo il n.u­ 
quel ._rturn.~ùn( pu .en principe ·sEJ .·heurter ·t1~-s · mè·surJs: d~, n.iàyfSr auruf, t 
été qµ~ -1 ''effet. stimulnnt ._d:e .La -déynluation ·sur les, exportàt:i,ons $Orn.i t 
compensé, ot nu .. delà; pn.r ln ..'hausse ecr re spondarrtc des ~i'ix d' importn­ 
tion. ·c•est à dire quG les prix des matières importées {~utomatiquemcnt 
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relevés par le réaju.steme~t du change) ne provoq uent, une fois Ç}ei1ei s­ 
oi incorporées dé'tna les produits fribriqués français9 une hausse telle'' 

. que ces produits,n~ ao lerrt .. à nouveau inèxportnbies après un cours délaio 
L'effet de ·1a dévaluat_ion, et .l·'équilït?re mo~étaire _qu'on en pourrait 
attendre, aurai~nt· alors été perdus?.O~ p~écisément, le gouv~rnement 
combine sa dévaluat.ion, destinée. à prépàrer · 1 'ent~.~e en vigueur dup!an 
Marsha.l~ avec le commencemenf même de son entrée en application. C'est 
à dire à ln :veille du· jour· ou Washiµgton. met. à la .disposition de l:limpé­ 
ri~lisme français les 2ré-~!~~-V-9:~!t·2 _de l'aide intéri?µaire et leè . · 
prets .du pln.n. Marsho.11. -nana· ce s conê11 tians, .ln. chaxge . que. la dévalua­ 
tion fern. peser 13Ur les. importations. ser-a rédµite au minimum.· Le·s m1an­ 
tage s de .la .dévaluation et du dédoublement du change (la rentrée à dol- 

<; •. lar à ;travers l"expo;r-tation ae ·lllnr~handîses et la r@ntrée q.es. Qa.pito.ù:X:) 
· ·. _ orit donc de a· cnancee · d •être· supôrieurs ·à ses 1,nconvén.ient.s, au. moin.s :. 
-~: ·. pour un temps.-- · 1 • • • ' · · - ·r •T. . r· .. _, 

-- ~-- -- -- == == == .. ' , 
Les répercu~eions -inte-rnat~onFiles ,9-~ .. oe e .mèsùres financière~, pri­ 

ses unilatéra~ement par le gouvernement français, ne pourraient tar<;J.er. 
La création du~ double secteur de change sur le ·dollar et; du marché li­ 
bre. de l'or oonati tunii; une menace, dire·cte pour .La livre sterling. Et . 

· La pe.ra~ct:lYe- de voir ·èelle-ci suivre .le franc dons sa chute, c'est 
'à Adae d'n.aaister .à l'effond:rement· des doux monnaies dominantes d'Europe, 
.··rie. pouvait manquer d! avoir des ·l'épercuss'ions. sur les mo.rchés ~érioqins. - 

x Que la pçœition.·du ··.ste.rling -soit mise e~; dangez' par le .plan Mayer 
\ oela_n.•a tai-t, parmi les gouvernements, aucun doute pour per scnne , La 

aréation d'un. cours libre du i6!tnr et d'un marché libre ~e .l'or .doit 
tendre, en effet· à accroitre· 1~ nombrè des· -transn.otions faites à .Paris 
sur oes monnaies, puisque les.fisques qu'impl~quait jusqu'ioi-letl,r 
tractation illégnle n'existeront ·plu&. Nombre de. capitaux se porteront 
dans cette d:i,rection, et aeron·t · détournés de·s mArohés noirs de. ld livre, 
Le ooùrs noir' de ·cette monnaie sùbira donc une chute. On peut a•.at,tèndre 
m~ine,- le gouvernom~nt ile Londl'è s:. à 'Y at·tend pour an part- a. ce qu" i1 _ 
descende ~ortemen1;· -au· de asous- dut cours officiel qui e.st le correspondant 
en franc de ce luf officiellement établi en· dcillar entre .La Grn.ndè"!" Bre­ 
tagne et les Et~ys UnisC,ce phénomène a•est ·déjà produit en· :r'.tal~e, pour 
le cours de lr.t livre en lires., n._pres- qµ'intervint, l'année dernierc, une 
réforme 'Ma.logue à celle .de Mnyer. te cour s noir de la livre en lire y est 
tombé à la moitié du cq-q_rs officiel corrosp,ondant au change· fï~é _à 
V(ashing-ço·n pour La livz:,e, · en dollar. Dàfls cette éven:tunlit.é, il ·dcvien-:- ·, 
.-d:ra intéressant( notnmment pour des. américains) d'acheter des livres. - 
a;:bo.s prix en Frnnèe, d'·n.cquérir g:rt-ac·e a elles des marphnndises en AJJ..- 

_.. gleterre ·et .de:· les exporter aux E-t11ts Unis où leur o.oût sera très infé­ 
.i.; ·r~eUi' aux coûts· a,méri~çdri'a;· 11il.térieurement,, de ohnnger les d~1lnrs ain­ 

si obtenus en frano1;3 .~t:1.u cours libre. Darra une telle. -opération, le béno 
fice ob tenu en dollnr·s par la différence de change entre les cours 

1 . ,j .. 
1 

... 
r 



-INTERNATIONALISME-,. 5 

officiels et. no âr s dE? ln Livre à ;p~i-s irn dans· ln poche dé,s non-br t-: 
t.annâque s qui s.'y livreront •. Autren::ent _d:Lt·:: to;ut se passera comme. si 
une dévnluation de la livre était Lrrtervenue , le bénéfice -en revennnt 
non pas aux cnpitplistes- onglais, mais à ·cèux qui .se li.vrent .en Fî'ance 
au tro.fic international t', Ce ser-ôrrt autant de dollars per dirs pour la 
b"alance. des comptes du Royaume Uni. Cet~~ situation expliq~e t.outes Le s 

.. démarcl'les anglaises auprès du. Fonds monétaire international ('nuqu~l .. 
Mayer -nurait du demander l'autorisation 4'agir comme il l'a fait é~ant 

1 donné les accords· -monpt,e:ire a anté;rieur.ement.1 .. $ignés· par le gouvernement· 
' d~ ·la Quatrième République) ··pour ·s'opposer au projèt -1français. ElJ..e · ~ · 
expl :i.que également les voyq_ge s _de Crips à Paris. - . . ·~ . ...,. '· . 

Ces,démarches .n'ayant pas :r;-éussi à. fl.échir.Mf:l.yre~. il ~e·'restera 
~ c apita:'1.isme anglais -qu'une manière .d'éviter" cette. disjonction défa­ 
voràble des cours de la livre. Ce sera de' dévaluer a.fin de bénéf:i.cie·r 
officiellement, pour lui-même, 'de ce que d'f:\utres s•1appretênt à reêùé.il­ 
lir occultement à ses Œépens. C'est pourquoi le monde ~ntier s'attend 
à la dévaluation_ de tLa livre. Mais la perte que cette me sure entrainera 
pour les positions fin,ancières ·de la Grande Bretagne portera un -coup 
tel à l'impérialisme-britannique, que celui-ci recule aut[l!lt qu'il. peut 
1'6cnéance. ,D'au les ef~orts·de Crips pour retarder son ajustement mo- 

, nétair.e et pou,r faire échec au plan :français. - . , · .·, · , . . . ' . . 

Quant aux. répercµssions de ce pl/1ll sur 11 économj.e runér:ioa'ine;. elÎ:G S 
dériv-ent ·ÙJI du ·désordre. introduit dans les rapports moné-çaires do ·.lR 
FraJ'.).oé "avec : la Grande. Br-e t agne , En accentuari't 1-·• intabiiité .,rnon~taire .'·, 

/ et financière de., l '.Angleterrc, instaqilité que re:ndent ~n~eviçl~nte 
· les réactions du gouvernement anglnis, Meyer accentue la f:!è,nsJ.bil_i:té · ' 

des eecteurs financicrè américains directement impliqués d'ruis lés· affùi- 
res d1Europe;et par là Les Etats Unis tout>ent.ier-s.- · . . · ... : r 

En èffet si l 1é:v0lut.ion, de l 1È'lµ'ope. oc~id~ntal~ 1d.O'it: 8tre'. 1ièli'e , 
qu'il v;ent d'être dit; ·de no~velles comrli~atièn~.interviend:r6nt dans 
le commerce .. intern!':i.tllonal., qui est lui-memc fonction d~ s re ssour co s 
en- ·dollnr: .de s peys non n.mériëm.ine. -i~ :El:rFU1oe e.t la Grahd:e :Sretagnè ·. 
pourroi:it expor1ïer .. davantage pour un temp~, ( sous I ':~ffe:t;;, de lel.J~~ do- . 
vru:µations re ape·ctive·s), ·.conQ\µ'rençqpt. ainsi ie s Etats Un:j.s. Lo. p;ro"'" · 
mièrë reseerern. sa pressiC;?n impérialiste 'SUr.' 1 •·emph•e Ool.qn.1a1,·· puis"!".· 

· que "Le a ~rancs OOloniaux êtant dé"(alué_s 'en m~m~ · temps qu~ le- franc mô-· 
· · t:ropoli tain, les im_po,rtnt~_ons ~tràhgère s dans 1 'empir~ .· deviendront . 1 

trop chères, l'industrie môtropo1itàine _d'outillage ,mêcMiq\lG et de ' 
bien's do consommation pourrs. sub·stitùer· et interiaifier ses· livraisons , 
(il ne.faut pas oublier que1l'.empire,f:rançais produit ess,ent~eliemënt ·' 
dos matières brutes et des produi:ts. nlimentaireà dont les pr;ix sorit peu 
affectés par .Le S' prix d·' itnpo~tation,, _et· les .. couts peu Sënsible.~ aux · 
.dévaluntio!ls• De ce· peint· â.e vue si.N.o_n .du .pe irrt de. vue :·:de. ee s plRce­ 
ments en argent., l' impérifrllisme frooçn.,~s gagne doncj en dévaluant, · ~ 
les deux tr:tblen.ux)., La Grande. Bretagne rendr11.- plus étroits· se S· "liens 

· ;mérin.u~" mais sur. une autre ~n1;3e que· la )rriip.c~ .puisqu·~ ,i,. équip0m~nt 
industriel des.·possessions.brit.antliques es.t fort élévé, .pnrfoi~ mcme ' 
plus ·'élevé que 'Celui de la mévo·pole,•.'"'.' , . 
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: Dans ces oondf.t Lons les producteurs et exportateurs des Etats-Unis 
ont craint un res.serremen:b des expéditions· américaines sur le continent 
malgré les crédits du plan Marshall. :fj,tautant que c~lui-ci n'était pas 
encore pas accepté par le Congrès de. Etats-Unis jusqu'à ces derniers 
temps, et qu'·il n'est pas alJ.BtiY6 non plus d'une perennité à toute épreu­ 
ve. La persp~otive de voir les stocks américains privés de l~urs débou­ 
chée en Europe par les bouleversements monétaires inaugurés par Mayer 
n porté lea détenteurs'à ,es liquidations rapides. Les cours. se sont 
effondrés. Cette tendance s'est évidemment marquée· sur les ~archandises 
notamment. celles· impliquées· dans "l'aide . à 11Eµro·pe 11 • Mais· ell:e s I est 
étendué ~romptement au marché des valeurs., , · 

) 
.•••• I' 

--: -- . -<.·· - 
.• 

. 1 .:: . 
• /~.· ..... ' :t- '•°' ~I ! ' 

-. >'.Tels sont-les ·~vènetnenta. Conclùons en d;i.sant q~'.i1s·:.montrèn·t'. eom-« 
ment 'les problèmes. du capitalisme français passent. par· ceux du Rap~t.n­ 
lisme mondial;-· et ceux-01_.par par la con~olidation de .11 :J.mpérialism.e 
américain sur· l11univer-s. Lee me eune e arretées en Fra.noe.· par 1 'homme de : 
la banque Rothschild visaient en effet à une 'mise en ordre .. préa44-bl~; à 
un a.juetement monétaire· préparatoire, · à :11 ~ntrée en ·~cène . du. plan. amé­ 
ricain-· d •expension impérialiste· (le plan MarahalJJ •. A leur ·toi.t~, · dè.s 
leur. entrée en vigueur, ellesim: ont provoqû4 des secousses en Eùrop~. 
·Et.r .. ee a ee couese e .se sont fait- s~ntir~ j1:1squ'a~x ·~ta~s Unis~~ , .. ~. - 
-~':.' C_e sarait ·to\ltefoiè, prendr.e une vue fn.usse· du problème~ ce· sera::t.t 
prendre les ·apparencès pour le fond, ·.que· de s'en tertir 'aux ,:Lhcideht~ 
quï·surviennent dans les cours, les changes, e·t les·prix, Ces ~cidents . 
. se .Pr,odu~aent. sur ,l? . .f:!eène où, les .gouve;rnements .. déploient· .Leur activi.té 
Orèé.n'_!est,l_à·q_~~ lnfaoo.dei. Lar~al~t_é se_si;tue, el·J.~·, f111l~ure. P~ 
.derri~re en vé;-.:i: té •. DEtlls le, méoa.n1eme mondâ.al. de L, ac·cumu-lat·îon .~:rp.pi tq­ 
list~ •. ;t,es· incidenfs perceptib:1es .. en r:évèlent,c indire.ct~ment Les-œbuage a 
~t les difficul té2. -. , · ' : · · , ·' 

r 

·c 

~el méo~isme. pousse· a;·jourd,'hu·1. à: ln ·tus.ion dù capital monopoliste 
âveo l'Etat. C.'est ce qu•exprîme.p.t:.,~~s. _poli.tiques,, oemme CE;llè de Mayen·. 
C'est ce,:q~e 1~·avant-garde ouvrière ne dôit .pas puvlier. 01est ce qu ' 
e~le· "dçit r_~p-ét.er inlaàsabl~m~n). -: .' . . . 
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LE DANûB:!:J EST . DE~OTIMAIS UN .IILEUVE RUSSE 
1 • 

tummttratrainramrtrsmratrmm 
• # • .. : • 1 

0 • 

Le i:,~mube est désorm.R.is un fleuve russe; et oelà indique, 
dès,l'abo~d,-une ce~taine êvolation dans le rapp~rt de forces ex!s- 

- tan,t à ce· jcü~_ .. en Eh.i'.'ope, es .:.'S.P,po.rt, mi 0013 de!'niers mo!s·, ~vait .. 
j oué en· :faveur quas r exolusi ve q.es Eta ts .. Unis et. de leurs ellié:.;; ·· - ,_. 
bourgeoisies anoâ enne a r1'0uest-Eurone. Ainsi, l' évi0ttion d_es.::stali-:. 
niens des gou vez nemen ts c c e â d en ta.t.:.l!I ~ préeédê, pré·parâ. · l' annonce.. _ 
publioi·tai~e du plen Marsahal, de sas pro1ongements, f,inanèiëq.•s, et :· J.': 
autres, dans chacun ees p1.1oys intéressés;, l~éc!'aSetnent, dea gÏ''èv~:S .iÎ:''l 
sta11nis~es, la :-cmise en selle. :·:1:.~dondsl.efü:i.~ de ·1• impé.r1!alism·e .n~:.. , .... [ 
er Landaâ a , la ,fus:. o n .. 4es., aone s 'aing'1o .,ar.têr i.cëli ne a d ~ .A,lJ,.eme.gne., . ~-u tant :1· 
d 'av~ntages ,q u;s,_.'_la• 1re.~. son~:·BJ.'anclia marquait aur • le lé:,,iè.ml-.,tn •.. · -Oe . dernier 
se bornan.t .à. :l.::J.t!'Q,RI!So.!': te: ncr, veau~ g.ou vernementia ,, (~oµma.ni·e l Hoz:tg_r Le , 
Markos) et a~tsta.hil.i:se!,!1se,:-monna,!o0 • . · • •· .... • • \ .. • .:. • :<,, 

• . • . . . ' . . • • ; . : . : : . t .. . . ' . . .. • ::.• . ' : ~. .· . . ~ • :• . : . 

. . , wa.shingt~ n se- . .f;'r·ouve cepe~cü~·nt:.~evari:t '.c~r'tiaines dlftt-iou'l t~s ·_11?,·~ '., '. .·. 
te!' ieu.re s e La. plt:.S s.ep.Gi l,ü-e ~ · bai ase ... J.,mpor tan tse des pro,~_1,ti_.ts f e!'mie:.-,s. · .. 
, aura pour cons~qaence !~m,diaf~- d'accentuer l'oppcisi~ion à Trumapn­ 
Mal'schall. Les f.è\-r:me'r?-·Prcg1.•essls,t-es , .. Pro-Wallace, Leuz repro c,h~.ro.nt. . 
la pe.rte de millions :i.e ,.â.o.J.làrs en· bénéfices,- provoqué e, pensen·t .... ils; ... 
par une mauvaise peLâ't Lqu a des achats gouvern'3mentaux::,·d,Eh,câréalès,· 
ef:fec tués a1,1 ti ~re de 1: aide .~.n téri'mai.re. Q,ùà.I!,t · aux .r·épupli.eains ~ l.ls·: · 

' trouvent dans ,le maâ nt i en. des me sur es de contr.81e ·économlqlle-, -~mJ?le .. : 
provende d'argmnents tout'"_au-tant an.,ti-.dirigj.st·es q·q1a.nti.-Truman.n. · 
Les uns et les autres for[l\ent une 'i,ppos"i ti 011 · san s · ceaae ·élargie, · aux 
projets M!:i.rschalJ.i Le aque Ls tne fe.1•ôn-t selcn eux, qu't1t,tiser le feu 
inflationnista. Et Taft, v1eux .singe ariquel on apprend plus Je. gri­ 
mace Européenne, ~essort les vieD.x. ~Jog_ans iso.l!::i.ti.?fln_istes-; en st.fbs: 
tance, chacun chez ao t et tout ·1e moaôe conuent ,' '.L~ · tout dans un 011- 
ma. t de f câ r e P'.î"sôéJ,ne.ï;~:::t\le I cù l '·àf fa ,ire tchèqÙe ,, -" a'tteinteà la d.ê- .. 
mooratie fondée s11~ la liberté",-· vi~~t combler les voeux Tru-ma.nn_~ · 
D'autre paut , le 1.•ule_-de,.c~valie.!'·seul·, .. di·rigean~, que les bo urg eo f,­ 
sies anciennes d'Ouest-E~1.rope se eont vues.ob::J-1,.gées d1assume~,- afin 
de renverser 11 emp!':i. se c:-oi aaan te des: stalf-t\iens · su r Leur appareii 
de gouvernement pezms t a oe s dernfe.r)s.-. pa'ssés·:.a .l'_oppositi,91;)., .ûè dé­ 
noncer, en leur langt1,ge, toutes J_es t:16cisions;·J}~; leurs aèlve.~;s.àires. 
comme d'inspiration· amJ.r::.ca.tne et belliciste, ··:Le~ stalini~na ·.emploiant 
pour bt c ser cette cprno a â td.o n t!u verbe à l.a··prâtiqu,e~ l'arme· des ·grè, .. 

' ' ' 
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ves massives ma.1e llmi tée~ (Rhur, Belgique, Itallet. cette tactique 
contrarie les tentatives bourgeoises de stabilisation sooialé n~ces­ 
saire· à l'appli-01ition de la pe.na.cée i,:ia,n Ma.rsohall~ et àutorise ·à 
rend.~e les "part'is e.méri cat na reàponsàbles· de l' inéficaoi té d.es. cf~ 
Morta" consentis en fa.vell!' dù.·relèvement de la pràduction. En RUssia­ 
mSme, Zverev; ministre des finances~ a··pu ·publier un btùle tin de 
sant~ très satisfa-isc1,nt: la déval.uatJ,.on opérée en vase alos., ·a.git .. 
sur les p-rix dans un sens , provisoirement, heureux. E·t la récolte 
de' oérâales est de 59% supérielll'e à oe·11e de 1·1 an Passé, ce qùi iq, ... 
porte fort, 'en un pays. dont 1•·essentiel ·des forces est. tourné ve:rs 
la fab·riot1tion des moyens de production. · · - 

1 

'C'est l'ensemble.de C·ettecconjoncture qu,'11 fa1,1t rappelai:• avéillt 
de reg.arder ~ de plus près, les maneuvres russes aux a.ires dre son 
diepoai tif· d·e défense. · · 

• 
._~ J •,:, 

i : ~~ 1 ' 
\_' . )))J))o(C(((( 

. :~~- .... l '\' . ,: ... 
' > , 

LE VIRAGE A "GAU«lBE" SUR l'- -~ILE -GAUCHE . ... -- - ..... - - -·- - - - -. - - -- .-. ......... -- ~ .. 
,· La .pfà.eaation de p.01.1v-oire, ëu FrQnt Na~ion'al au Fron~ Natio- 

nal élargi, aura pour conséquence .Prerniè~e, ·'l' intégr$'t1on. solide. d~ 
la T.ohéoo·s1ovaq11ie au blo o Qrlen tal. -Ce faisant, la. Russie di_s·pose·; 

,: ;ouv·ert,emenb- de l'·ènê·emble -st·ratêgique_ et éoonornique tchèque. '.Eft. o·el~ 
lui· perme.t de pes~~ sur la charnière du système a·mér,ic~in en Euro.pe: 

.. Ji' Au.trtohq. !l ne fa.udrai t pas en. conclure ··néanmoins· à· l' !ispeo·t, en 
queJ:-que aorte o·pportuniste, de l'opére.ttào .. · !A passa.ti"on des poq.-. 
voire I po1.1r oause ef"ficiente les .pr ece saua pa.rti'ou.lie,i-s d' étatisa­ 

. t10::n de l' éoonomie tohè·q11e •. Le soi -disant~ coup: ·<r'Et.ai du .a4 févr 1er 
n'·eat que l1 entér·ineme.nt, · sur le plan po1lttquè, ··de l'ensemble. <lé ,; 
oes· prooeaaus. : · · .· _ ... · - ·- . 

/ 

.. 
·Avant,· -la première guerre ·1mpérialiste ·Bohème et ·Mor~viè. dépen~· 

dai.ent admi-nistrativement de l'.Au.triche, l.a Slovaquie de lti.Hongrio. 
l)èe I9I8, à la -proolam~tion de l.a république ·t,ohéo·oslo11a.qu~, ~l'él1- 
m1na.t1oil des oapitaux allemands. d.irigee.nt· alors. en ' totalité l1éoono.­ 
m1e,. s'opère au profit du grand..oapita.l eité·..rit11U',·du.'Q,apital. tehèq,ue 
et ë u qa.pi tal d'Etat qu! obtierit-,les tabacs'· les o:hèqüns de fer· ~t - 
d'autres entreprises cj' ~mportanoe (verreries). Des entrepr !ses d 1E~~t 
profitèrent de la crise de !929 pour étendre leur champ dfaotivite. 
La oonoentrtitio·n'· trè S ,po'ussée · du Qapi ta°l teJièriue, · aana ces ser d,e le 
rend.re -vulnérabJ.e aui d-tfpresaiàns prolo·ng,éea de la conjopoture. in­ 
b~~~-t"ione.le, · favo r .isâi t son ·renf'louement ·par l'Etat.. Tout de mé'me 
1'1~~~.t enoo;ur~gea.,· sue son· territo.1r~-; 1·1·-tnstatllàtion d:a fill,ia.les 
du· ~rand cap I ta.l extéri sur, on jugera de 1:-' i~p_or-ta.noe. -!le oes inves­ 
tisse~enta, aa ohant 1que la seule firme brii te.m.ntqUie 'Le.v_e.r, monOJ?Ol·EH:1.• 
se niohdiala· des ma·tières grasses., . ré o lam!;!i t en- !947 ,. ~un.à indemnité 
de 44 .mill1.ons de dol.l~rs, en -co mpenaanron ~é ~a h~t~.~nalisation·. 
d'un consor,~i:um .de ID::lrga~ine:- A l'a.V".en.ti;n~; ·les inv:e_s'tissem~nta··du .. 
capital exterieur en !foheo·oslova.q,uie s•·éil.ev·~1ent ·là plusieurs oent~1- 
nee de mi.llions en ,doll~re. Lor·s· de· lf.i. .·d~·uiième guerre impéri.:i.li_ste 

•. • .:. ·,· 1..... 

I'; 
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1 ••• ? a .. :ta f'aveur de ''leurs_. ~osi~t ~~na .-~~tr~Q~diqa1;·e , ... i\Et~t ·,e.t · ·le. cap.! teJ. 
~llerna.ncl. 1• eprirent 'l'ensemble . de, l~urs. avan tag~_s d' E;v.a,nt I9I8'. <De· 

--·s ôr~G· qu '. én I 944', tnaus.t1 ies · p,t'. P~.llfl'.uei ~el).èqµe~., é t!.1.i~nt,, 1;3.u "s ena . 
fo2··~, propriétë~ allemande·~. • · , . ·· · 

. • 1. • • •• ' • ... • ~ : • \ ..... 

L':e'xpuls ion. 'f~i te. dé. ee a ·.·g~ra.ola ailj3!n;nds- ~-'~lle ~·F1f1asi .de .llà. 
· rJ'!inor i t~. s u~è ne , · expulsf op ~.1,1i ra1ü;1or~a ;,p:;-è~s .. de q ua t·~r.za1.-m.illiards· 
a e ~ dollars (·ohlffre d' expe~ts all~q\epd.s) :à ,l: 'Eta 1; ~Q.he.co~lo vaque»: 1 
l' é ccnomt e se. tro uva; t plf.\o~e. ô.evap. t la -suâvazrt e alterna. ti V.9·.:· ·.ou .. '· 
revenir à la. forme antéri euze.' à, 1 i occupation, O·Ù oapi tal d'Etat et 
oapi t~u:X pr~vés tchèques ._e_t ang_lo-saxon,s jq_u.~ient, oon~qrrà·tnmèn.t, ou 
bien POUSSèr au dia:ximqm .J.ea, pro.ces,BU$ d'~ta·tiaa't;ion du ~api·ta.lf·:ind·US­ 
tri él et f .in~ncie:r. ··Q,uoi qu" il ·en soit,' c?ncom..rni t~t;it.es- a dès.: na.~io!-_ 
nalisations etenduee ·et .l~ p~rtioipation au gouvernement des bourgeois 
anc Lene , une certaine P,endancg s'a.ffirm~it qui teht~it de diminu·er 
l'emprise étatique des.bourgeois nouveaux sur l'éoonomie. Les capi­ 
talist,es tchèques obtinrent, (or11fent obtenib) des gar!:.lnties quant 
à 1~ limitation du processus ,de n!:&:ti·o~~l!~~·tions.-_~· l.''a.dmin~s-tr~ti6'pà 
de leurs b'i.ene , aux mod~ll tés · êle <raoh:i t ·de leurs èl:lt"repri s'e s , etc.:'. 
~o to ns ,t9 u tefo.te qu' ua gr~l'.J.·d nombre· .d.e .ce s oapi 1;a11s.t;es,. classés 
Jo_ollabo;l'~t~u~s;., ·~v~r~·n_t ·a,l~parÎl de 1~ dipcu4',t-ipn,. uqe oarnI,>a.gne fu~ 
orohe-stré~r ·at1~ d' assuter .'~ l' indé.p@<ianoe .a~, ~ys pa;- -'-11 é·l1 minatiorî 
:de l'hypothèque _étran.g·ère· sur lâ' Nati9n°,. ·.c,e;t,e .campagne .ré-~,01,1,ts:sa.it 
l1orei:l,ld aux. i.r.idustriels et banquiers enco ae en:plaoe menace s. d! .. un 
;reto~r de p!ii'ssan~.e ~nglo.~.eaxon.:. O.epei;l_dant· l~ tenq.an·oè:·_à .11,é:t;a.;t-i.sat .. ion 
o ' est, ~ 61r~ au mâ.xlrn!lrrï de .o onc enuea t Ion et de, ra~iona.li.ea-.ti.on <}Ut: 
oa:pi'tai.:·~ que ·en.l'tt.b'senc~: c'iù .c~pit~l extérif?Ur lrE:ta.t s·eui ,pau:v.tî·.it 
opérer~ cet.te tènfül.~oe.' dèva.1 t ilécie.f}aai.rement l ~ .empor t·er.-. '.,'Les nati·or-, 
nalls'~tiori.s promulguées-à. intërv~'"Iiës':""r~pp.rQ°'ché.~ en. -I945~4ô, engl.~,~­ 
be1:1t · 30 ~ ·~.a .. 11ens~aible'de l'économle,"·soit plus de_I0.:000 firmes. 
i.poustriellee, bancaires, installations clefs., minas, énergie(gaz, 
élac~_~ioit~), _en. q:n !DO:t~ ·TQ:P:~.·les_ poa~e·s e·s~enti~ls. Ajou.tons qu.~ .·.'· 
SQ.% du eap L tal. J,nd.uetriei- fiJr,è~t n~tion$'li1s~s, .. 1a po,gro.enta.ge etant 
·pluS'' fori. e . .t;tèor·e· d'~s.·1., iridus~;rie. lourde, l;)es dlrig_eants st.alin'i.ena,. 
pr~~i ~èr~~t. de +a: oon_j'o.nq_t~r~ .. :PQli t;iq~~ f·~vq;able ( .'~' la Rée~st.~ne.e :-~ 
au pouv.0·1r !~') afin d;e,af!.1-s_.i,.r .-~•J?.~UP;~:t"t- .. des poste1;1.o;I.efs.aans_le~a· 
en.tre,J?rises n,a.tion~llseea_ (. .no.mina·t.1,,qn-e p!.1.r le aqqime~ o.u ·"dJ.légu~s-.· 
des' 106'mi tés 'd-,. U:Si"ne.s") ~··· 1 

·; •• , ; •••. 1•• ·;~ •• , •· . : . • ,. •. . ·a·.: . .•;, ·. ·. 
.. &. ' • ~. '. : ' • ~ .t • ,, •• • • , •• \~ .:. • ,: ~r,, , ,. ; • •. . • , • • . '. 

· r:· • ~·comme d0ans :eà --~ùt.re~ ·pays .~·u,. · c'ëntro~É~t; 1~. _. " ~.dvo.11,1-tion. agr.a·1- 
ze" 7éal;~~e aux ·4épè_~s :(] è,~ ')>rèp~lé.~id~es .. f.or191·ers,, q.ollabo·r~ te~-s 
ou rn1 !}Qr: tai re.s . ! ·:en l 1 OQcu,;e.~o-~ .: nob Ies ~gy,;i,1"ds eu ~a~lemands, _j'l).t!s . 
spo_:I:~.es _par J:a..Je-b.rma~obt)··,· oet~.t? .,r~àJijt,ri~-f:1)1:e,n des :terre,s ·a. po.UT 
e,ffët :de. mettre ,en.,,dlsp9~ibilfté,, t,ou·t 11;11 s.~l.a~.1-a-:t. -rural na trouv.ant 
pj.us ~- s ' emp·l:oyer aur- des.· ;P~roell,es .~.e t.er.re ·.a.tte}gnan.t ,.au· maximurn. 
' e .. t Q.test ra.2:e, .5~ Ha .. d~ _s,ul?~rf,ioi.e •. S1muJ,.tan~~e·~t., la-!'edistribu- 
ti on lns t~'ure 1, ~~_profit. d,t.i pay~an. ~.isé.,. le: .. QroJ.1; b,ourgeoi s ·à· la· - . .-· .. · 
Pr.? PJ;".iêt( .d Û _so~ ;. aeu.l c-~ ... f>~Y_;3~ ·p_o f:1van$~,af1;'.~o.nt1~-r. le.~. ,r.1SX1~r~. et' r. 

~éP.e2+e. d' une ~,;ploi Ji~ ~io.n .qn4,r~us,e. C_es · m~·eµre:s ,_ · qu'i ,.'.. en- pr~,ncip~ ,. 
de~ra.ient· atta.eher le nouveau ,I>.roptlé,.taire à 1~ for.me d'Etât. ps.--r ·, 
_qucoi 'rr tfen't ciu:alt'té, ·1e'oonduise·nt, noua l'.allona voir, g.U oons,e_rva .. 
ti~me eooial. Alors que Bohème et Mor~vie ont évolué dans le sens 
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. . . ' ~ . ' .:- '' . -~ '' . \ ·. ' ' . . . . 
d1 une haute indus_h'.'f:Ll\li~atiori: .. ·;v o·eia .S~US '18 . .POlH{S_~e ôu Ce.pi taJ.' ex'!ié­ 
rieur en qu~t;.e,-.fin .X.IX0 ·s1èc:1a, d'un champ â.10c2nrr.ulatto·n .. ; I1à sJ.o .. 

_.v~qu!e~ pactv~e ~9 p6saibilit§s:dYe~ploitaGiati; -r~sta~t au stade rural. 
I,e.:.p~ysa.n $lova.que s'est ·co.uj,ours· èigr..alJ pa..r. le fanti.ti~nie .:"'e.J.ig.::.eQ~ 
et réa·o'tionm,,i !'à q ue Lus , imposait·: la f o·rrna fê.o d~.l!;l ' de l.~ pro pr isté 
fonoière·_et l'état .mê- mis.ère en .résultant.' Au.joti.ra,1.hui,. 1?9· paysa-ns· 
~lovaques, menés pa:r un. pu.tssant clel'gé, · hab Hué dè s lonatemps. li-: tè .• 
nir ub·rai~ politiqua~ ·entendent tl~iendre l~urs neuves posdassiop~. 
oo_ritre ).es. rnes.sieur.s .de P.rague; do"nt lé ···r~le, en t~n.t. qt.,e .oapf talls- 

. tes est ·qe .réduirte l~ .. margé béné.f ioia_i:i~~ a.5rioole · ( tel e at. dll. moi,ns 
J;'e: so.hfmà t~ad_ipionel dans la oon·soie.n-cé pa;y:sa.nne). En.fin, et' ~llrto'ut 

: ,' .. lea. p~ysans ent_e:ndent · lu tte.r e cn t r ë Le's perspectives de ·travail 
.en .... kol,koz, perspecti.V.t:JS q.ué l' installatio~AU.J)..L.radi-s des travailileurs 
. en Ru tbénie · re-nd .pa rtic ulièrernen t s ens ibJ;~a·~, Po Urt o e fai_re, Les Pay·- 

.· sana se. son t gro up é a . dans ::. su r par ti dii ma cra te, ho !OOlogu·e. au Pa.t: t 1 
hongrois dea ·pet,i :ts- prop.rié.ta.ires .• Comme o e de:rnie.r parti~ la pa~t-1 
démoora t'e· slovaque·· a S·Ubi -une ,série d 7-ampq.te. t Io ns •. Le co up du. ~4:. 
février ·ne ·lui :~'ba.nçionne plq.s Q.Lï.'1-unè· existenc~ nominale; de· m'@me aane 
d'?u ~·, q.u! au· c'!nsep. dea .m1n4stres',. o~g,anisme, olia,;gé, d"l/S l.e. cadre 
fed·:-l'~!., d·es problèmes slovaques. ce sort vient ega.lement -·~n-, p;lr ta .. 
ge ~u.x pe..r·t1s,bo1Jrg~.0J.s an~iens 'd'â Bohème· 13t îv!oravie: s.ooial-dérndcra .. 
·te, 1d·~nt·1ques a eux-m'êrnes;, socialist·e~ na.tionàux_d.e Bénè,s·et de l'in­ 
dus tri Et légè:re ;' &!;l tholiques enfin q_ui sont fà Dieu et à ·s-ijs int·ermâ­ 
_diai·res. • Ces dern.tè,res t-onsidéra tians nous arnè·nén t a examiner sommai-, 
remen t oe que le gro t e aque Malapa.r te appelai,t, .La ts.cllil-iqu~ ,dû oo up d ; Etàt. , . . . .- r 

...... " ' ~ .,,,. ri 
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QO~T S'E~RGIT UN. FRONT :NATIONAL · · ...... _ ... - -- -- -- .......... --- ~-- ....... - --~ .... , . . ) , 
. Le: fondem~nt, p.o.Î.i tiqu~ ·. d' ~n -régi-in~ d,a -~,~lp4 tel· d'-'E.tat a~ le 

.Paieti. uniqüe, C"elà, signi-fià que -c·e.-:régime, a·rrù<::ge-u= en tot.allt.é, de 
11 infr'aatruo tûr s , ddf.t .' Yég,tr en. to:tal!t6 l/ appareil :;,01H!cd.,aoo1al, J; 
Le par·ti'" 1:triiq~e· p:ë.frnët -d.' embrigader les ,~a'.l:.ari1és_ no.mme tnli\sse d e ma- · 
noeuvra o.ppos.éa.,-. le ca s io.hé'ant,· aux ·prét-en:tions de.a bo-.ur.gecri:s;ain·oiens 
Il ·I?ermet â-U~si'-de. brise'r 0-U d'intégrer !Üsem~nt·'lé:s "t~teB·.pen_sa.ntes" 
-p~rini .Lea adve~sa.ires .v·a,incus. Mais sa fane tion · ~s t · avant tout. ·, -de · 
oonti81er, qu'à.si âur. fiohes;- 'tau.tes les a.c~ivit·~s humai.pas d'un b Io o 
:d 'immeuble.a, d ~ un q UAr t 1er r u~a.J.-. d" un pays entier. Le. p&.l;' ti · u1i.tq12a 
du oa---plta.1·-arEte.t, o!e.sb_ ·1a transi0rm~ho11·au milita.nt en·_po.lici-er. 

' Son pri>cès d ' é.di.'fica tlon va d I un mixte de 'bo urgeo 1s libéraux, co1:traln• 
te .Par le OOUl'B d I êta ti Sd t!on,. ej;. le· bo ~rg~oi s 'nouveaux, installe~ . '; 
a nx po s tea de ce mm\lnd·e ,,.de · 11 Eta~. 'p,;r u.n~ rij vo lu t,1 on be q:rg e'?! se · J. Vi:et­ 
Nal]!n) ,:-ou rernplaçan ~ . le e "b;, urgep.; s ana i: en~ 1.6 a ll)Oi na. a~a p 1;e a { ro le· . 
de- ;La ~ée_i'sta~oe .. 13n _Eiji1,ope O.t1ièvit~:l.er -, '"à la ·forma~ion·du, pouv.otr: d'E- 
tat a11x "!ài na d • une bur:<io ucr,; t·J:e dir 1 éie!' li\ e: .'. _ ., . : , , ·: . . · 

·' • ~ ' ~ • • : • 1 ·~ • • • ' i,; • ., • • ~ ' ' • •, ' .. _ 

L' évo1u·t1on d e À. s1.f~1.a tion· · po11 t,1qu-e a~:·.'1cfhé·t1o·sio,y:aq_uie oompor·t1?.c 
la tabrica.tion_ .(i~'un !J:'.Qnt _wa.t·ron!}l·: ~tabli s'êl.i' la hase cle~ acoo.rds da 
Koe!ca ( I945) , et auquel des élections 'ultérieu.rQs vinrent donner 

L 
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Investiture démocratique. Ce front, les staliniens l'ont. patiemment 
usé, modelé à leur image. Les démocrates slovaques furent aoou.aéa', 
o11a..rg-e très vrai s·emblable,, de comploter o·ontre .La rêpubliq.ue et ses 
nün.is tres: "aligne.ment" pur et simple. Chez l·~s sooial .. ,démoor.ate,;1. 
les ·staliniens utilisèrent une manière de préoipi·tant, Flinglingè,r' 
, Le aâ er d'une minorité gm upan.t 40 % d·es effe.ctifs; ce der.r;iier a ., 
forcé la ma.in, point trop ..réoa.loi trante, de la\ major! té. en oo.mbinant 
appela à l'unité et. me nac aa voilées. Ill pression des ayndioa.ts, ~11X 
mains atalinniennes, · a fait le reste. Pour· lea ·autres partis: oris­ 
tallisa tion d'une minori t~ .. stalinisan te, et au ~4 !fêvri er leli! major 1- 

. ~aires seront comin.atoirement ~nvi tés l· se soumettre ou a se (\éme~tr·e. 
:Bien entendu. les "par·t1s" aubafstent nornlnalement, les ,ieotions et!;\llt 
prooœinee et le pt1.rlementar~a.t taboa. · 

, Pour oe qùi ·est ·cie f'Eifialre ellè-m~me., 'GQttwalf:}· a. ,-gis,tr~le~ant 
ddmontré le pro granrne tra.nai toire dea tro te.kystes: oomi tés d·t Lltines· 
et oomi tés d' ~ction e.ppuyéâ sus. les pa,rtisans de 1945 établissent 
une duall té d~ pouvoirs;. :m~n1festat1ons de masse e1; grèves att$et~nt 
de la préee.noe èl.lr la. b-r~ohe des syndioa.ta; l'in-tardi,tion e·st laite 
a e oeasion· de ter.rai.na, l' {!lglise est speo.ta.cµlairemen t · expropriée_ 
( en Bohème}, ·Et le- b.'ront Natl 'ona.l éli:irg1 n ' est à.ut.ra que le fameux: . 
go,uv·erneh10nt PS. -PC:..ft C~(;.1'. - Le tout, fonction ,du· ayllo.giame.: _ 

· PS-PC·· ·CGT,· représentent ,lêanaemble des trQva.1 lleura.,. ile sont a1,1,.. ,•.: 
Pouvoir, le11r gouver:1.emen~ est dono oelu1 ·du peupl_!3· ~p;l.r le peul).le_. 
Et Gottwald n'~ pas rnanquè de soullgne.r oea point·s. . . . . ' . . . ,. . 

4 ..,,. .~ • - • • ' ' • • • ~ • • •• 

· . Les· staliniens ont judicieusement choisi·.1e11r jouzi. Les cia.pita.- 
lis tes tohèquèa, en .effet, appuyés par lea américaine très proches 
montraient des denia. De~ restituticiria d1usiries a ~aura "propri~ts!­ 
res'·légitimasi' s ' e,ffèètu~ieht j.uridiquementt les pourparler a d' indem­ 
nisations des ~nglo-saxona prerlaient un but~ ~omme_toute,.~ccepta- · 
ble par ces dernier a, les sooi a.lis tes na tioha.dx ohe rcha ian t à nouer 
des relations avec l'Occident (tre.ttës oomineroia11x avec la Gran"de­ 
Bre~agne, la B6ll,~de, eto ••• ). • Les etalin.1ena Y)>nt lbis le h8là.et 
de halle me.nière,·polièfa à eux aoquise.st l'~mée. pn ~ira1t,d'u_ne.· 
chordgrti.phie. ,ehef d •·oe!lvl'e de mimitag·e·: la eo~tle .des ministres '" 
"moddré e" a.000,rnpagn·.e l'entrée d as làmbassad·eJ1ra, le prés1dent d_e .. la , 
l?ltl.jori té eocia.1-démoora te 1f' ef fon'dre à poin~ nom~, l,es mandfesta tiens 
d'.étudianta rée:cJio·nne.ir.as précèdent, la. mise en .. monilire de le, police 
casquée ·et l' org·an.faat1·on. de· contre-'-manif.e.stâtions"ouvr·.tères" •. T,out 
se pas se comme ei Prague· ~tai t d.écor .gig:3.nteaq·ue ·a• 11n op~ra où ne. 
manqu .. ent ni lea éloqLients. silenoea, ni .les chant·a' 'patriotiques, gi 
las traitres; ni lea s4uveurs, ni, dans la. voix de oo·ttwald, un é cho 
ô e a tl'i omphales trompette.a d' A?d::1. . · 1 · • , 

- .. , . 
E_N RESUUE. la. or1s·e t chèque se .résciut en l' pffioia.lisa.tion d'une 
situation de fait: tou~ le pogvoir au P.C~ et à ses·oomi~da 4',ation. C 
Celui .. ci va préparer SES élections et ensuite ,faire vo·ter sA conati tu­ 
tion~ .-ünsi sera bouolée la. boucle, a.s.surée, .l'intangibilité ô.11 cap r­ 
tal d'Etat en Tohécoslovt1.quie. Une attitude "tero;i~." v1a .. à-vis élea 
Ooo~dent&ux laissera ·~cependant. porte 011v'erte à un .~6:dus vivendi 
ul teri ~Ill', r.èglant ·lt1. question "d'à leur a a.voir a·. Une épura t~ o n .,sya- 
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·té ma tique li qui der a en: outre Le s derniers éltimen ts d' oppoei· tio·n poli .. 
tique· et idéologiqüe\ · · ' · - 

Tout laisse a pr6vcl,.11t unè évolu~ion, iden·tiq_üe quan·t ·allx.gra.ndes 
. •, ;I.igriea, de la conjoncture politique,/&,~ Finlan~e. et· en Hong~ie. Après· 

. : : quoi', arrières a.ssu.r.és en Europe, la .. :~ussi·e. pourrait bl~n s'intéresser 
de. 1?1Jès!:li11oertaine ï}uestio,n. autri.ohienne et al:1!3mande ..... 

'· 

•: ·~ • ". ... 1 •. .. . , \ . 
''= •· - Enfin, il fe.ut signe.le; .qu1e·n·.tant que tel, le.' proiétaria.t .nt a . 
J,outf AtTCUN' ROLE d·a.n·e les j~urnéea de P.ra.gue. o·e_lli · atgnifie_ ;que le 
~rolétaria.t comme ola.sEie,,·élérnent rnotèur d_u de:Yenir· eoôi_al.tste, EST·· 
ABSENT en Toh~oos~ovaquie. . . . · 

. ··. -- : . J) >.>.) o ·( ( ( ( L 
. • n, 

,,, ' 1 • 

I 

' ' . ~ 'i . ... 
COUP Dt OEIL ·A· L'-AILE DROITE -------~-~- .. - ... __ · ... 

1. 

' ' ~ J,. • ; ... • 

~ ~ · Le "rs f:évrier- · !948, ~ été,: procla!Jl~e .. la. républi.qu§. ·pop~1a11.r_e ·. 
dé1mo-o.rati'que· de Qar·ée. Le, territoire de oette .république .aura ·po!lr · · ·, 
11ml tes · o·ellea d.e ia ·zonâ russe ( Cciré-e du Norjl) ,; ·. · 

, \ • . : • . I . . .. 

· Comme la Tohécoslova(l11ie fut propriété ëu oapi tal allemattd,: ·la 
Corée fut celle de l'impérialisme nippon. li'élimination de,ee dernierr 
a été àuivi d'un p~rtage du pa.ya entr·e russes et, è:l.tn~,rio'!;iina. Aux rus .. 
ses est t.1.Ilé le Nord, monta.gne.ux et.·psuvre Qle.1$ boulevard stratégique 
de la république d'Extrèrne~Orient et d'e.'lc;j, 'provenoe d'e l'Amour, ~1ns1 
que de. lt1 basa .ru_èea de D~tren, proche Po.rt .. Arthur et terminus du che­ 
min de fer tr!lDSll4l.ndchoù. Dt;1.nS leur ZC'Ue l~s rai.,ees ont râ'a.liaâ une 
r,eforme a~rai:~, cons·ti tué un Front ~orr,~oi!alique, semblable .. à la fol'­ 
..1n1xle élarg-it!· tcnécoslovaque. Ile entendent· faire de leur zone .un, 1)8le 

,~. d~.at.tra.otion _politi<i.,ue s,ur le eud.f · · .. 
1 
.. · ... ~ ~~ - . 

. ,. 

·Le·s amé.ricrairis.hér·lt!ere de la zone eus, riÔhe ·de oulturaa vivriè­ 
.rea et 'indust~i1;1llas (soja)·,·"'d'~r.senau'x; pratiquent une politique 1n­ 
o8r taine laieaée à. ·l·' ~bi tra1r·e des gd uv·erneurs · ml li ta.ires ... ;0·ee de-r­ 
niera apràe avoir- favorisé les "dé1?10orates·" soutaennent-.le·e conaeeva­ 
taurè, Jugés .plus ap.tes à ma.in tenir 1:. · ".':i>~~- aa,f.r io!:il'. La. d4o.1sion russe 
lee. ~>bligera. ~ préoip.1-ter· 1a da te dEfa éteè.tions" (.la. cons ti tut.ion~) qui, 
d,t! fait dea preseiona et .eollioi 'ta ti'omt è)'ffîolelles, renforoeront ,'. . 
prob.a.blern~.nt· le. dl'oi te •. Le. Nqrd a armé·.~~;à. organis ... !.ltions démocratiques 
la Sll1.d· fera venir- d:~_a .j.netr'uctelll's ~mél'icaina pôur form,r son ,a.rmée. · ,. ,· 
Et. 1A C·orée, presq,u1 Ïle., ccmme là. G.;"èoè, a. c omne oella: .. oi, deq voisins 
intéraseés. •• (+) · ', .. . ..: .. ,; 

·,-.' 
I 

-- - ... .,_, - - - - - - -- - - - ;i- -- -- - - -- ...... - -- --. ....... ,..· - . - - ... - -, .. - - - - - - - - - - - .. .. .. - - - - - - - - ~ - - - .. .. - - - - 
(+) 

0Q,ua 
tri ème In ter nationale" (Mara-A·vril · I.94 7) ai,gnalai t l'existence 

da QU,J,tr~ org~_ni~ations- tnarxia"tas révolutlonnaire$. en co·r~e. Les trots-. 
kystes· d'Extrème-OrJant sont -de··stnguliers rêv.a'J:ut1onna.iree,'il .e st vrai 
et le"MOnde" "a' étonnai t·11 récemment de· la modé~â1Jidn de tro·tskyates et 
::1.u ëres 

1'110 
l.oheviks p~rle~_en,taires de C·~Y'l.11n_!i .~- ]&re également, "la vé:. 

r,l té" du 'aQ~ô .. 4? ":La lu t\e héro%q us de.a · t:.r·~tskystea chinois" ûana les 
a~mées "oommunietea" dans là "lutte ant1..!japone.ia'e" ••• 

- 
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En Chinè du·Nord, l'armée "rouge" da l.f~o-·Ta(§,!TQn,g oonoentr~· see 
efforts sur la po~session de la Mandchourie, progressd.llt surtout au 
]p,n~ du t ranamand oho u, La. Mandoh0urie fut, elle aue at , propriété, des 

. nippons. Cés. derniers· en ont fa.lt. une for,tnidd.ble usd.ne d·ont le ·dévelop­ 
pement en dix ann~es, ,gale, t6ute~ ~roportions g~rd~es, celui de la 
Russie ou du' C.~fiada· en vingt cinq ana, Les armées russes ont donoi en­ 
oi~usement ~'~fnagd ce qui se pouvait et bfen d'autres obosèa eno~re. 

, Mai a La M~ndchpurie n'en demeura pas moins pièce ma'.ttres.ee sur .l' eo.h.1- 
qui er chinais. Mao-']s.é-Tung y a ordonné le. pi:ir ta.gé des terrés et Las 
oo_m~:.téa ~' usâ nes '".ré:~.lis.~ t .. un, ,c:oktall' de ,,rêv_o~uit io .. n: ln u~g·a~'!.à'e e·t·, p.,~ 
pO"ll t1que "aooial"lrêallste11· 1 , J • . ~ ' .. . . ' 

-Ce~s quelques notes ~f'in· àe .rappeiber que' c~, est en Ch.lne crue· russes 
et amé;r,ioains ~'affronte.nt sane masque aucun, peuaeant dayan.t eux des 
millions d'hommes faméliq_ues., réguliè,rement décimés par les é.pidémies 
la misère, les inondations, les combats. Il est symptoma.tiqlt'e que là 
précisément, f.ut ·la pierre <Haohopement de la III0 Internat.tonale. 

·· Où l·e réalisme "mat,ria.liste" de Staline e·t B-ukharine échoua. dans le 
e~iig·, oelui "~9.éa.;J.iste" de 'Trotsky aurait, sans dQU~e oonnu le m'ème 
sort. Et leè pr-ob Iè me a ohinoia sont toujours déll:liesés, de l'av!lrit­ 
gar·de révolutionnaire en Euràpe. Lt1. Chine cependant représente. oe qu! 
11 y a enoore de plus potentiel en devenir sooi~liate. 

\ 1 ----~---- 

) ) ) ) ) ~ { ( ( ( ( . 
J' 
I 

' . 
PERS.PECTIVES ET ENSEIGNEUENTS. - ------------~-~-- 

.àins 1, · en Tc,hé ccal ovaqut e comme ailleurs, eonme da.na i~ mon­ 
de entier·. ïmpéria.listes russes et am~rioa-ina occuperont-ils bien~Jt 
des positions ~e tra.noh~es. Des ~ositlbns d1o~ ·le premier pas eh ~vant 
signifier.a l'ouverture de la troisième guerre mondial~. Moinenta.nn,érnent 
les Etats-Unis abauüo.nnent l'initiative à la R5'ssiei Ma.-1s· de· ce fait 
ils .ooneôlldent l~urs po~itions:· l'dlargiaaement ~u front des rus~es 
-élo·ignèr~ d'autant, en cas de ·conflit;: de leurs bases·_de départ,i:tôut · 
en -permet·tant l' eriür e t Len ;' M.~LGRE 'IDUT, d'.une tlréslèta.n,o_e muette••. - . 
b)· .. l'exp,::i.nsionnisme des ru asae pe;rmet, aux a.mê.r~o;,.ins d;e·se poser en 
c.haml)iOna des ulibertés démôcratiques-rpen~cées'!', _pel;'met ibe- parallèle: 
Staline ::: Hitler et l'on sait la. va.lear ép~ouv,e, d~ oe thème d_~,-prop~ .. 
g and e , - ' , . . : · · · · , . .· · ,, ·.. . , . 
o) - la .li péril russe_" 9.lltorise a' rii!;tintenlr une "éoonomle. àe guerre" 
aohemin~nt Laa :ijtats;.u:nis vers un régime de ·oiJipital d'Et~t o·ombiné à.' 
oelu.-1 des monopoles. · 

Enfin ·1es teohnioi ans .ô u Dé par te ment d'Etat à la. :guerre (~mér lèain) 
n'oublient P.~S-,que l';irmée russe est la plus forte SUR ERRE quan t 
:.i,u "vieux continent. · . 1 

--------------------~-------------- - - .. "'t .... - - - - -- - - .. - - - - - .. - .. - - .......... - - - 

a11tres. bolcheviks parlementaires de Ceybn!' -Lire également ·uia. Véri­ 
tt!11 du .. ?.O/ô/47'~ "La lutte hérotqu·e des trotskyste.a ahJ.noie" dans les 
e.rmées "oommunist'es'" .ôans la. lu-tte oontre 11ehvahisaeur .Japona,is ••• 

' 

' < 
1 

j 
. ' 
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D'aucune s'empressent à envisager LUl com~romis qui, nouveau Munich, 
arrangerait :tout. Mais Marx diae.1 t' déjà qua si les évènem~nta histori­ 
ques poUV!iient sa répètar deux fols(Hagel), qu'ils ae produisaient· 
" ••• la. prert)ière fois comme trlàgédie~ le:. seoonde fois oomme.faroe ••• 
(I8 br1.unai.re de Louis Bonaparte)- ". · ·· . 
Et si la f~roe se joue au.e les trlp!il'ti tes trdtaus de LQniâ.r.èe, partout 
aillalll's les décors da leJ. tragédie sa montent lnexo.rablem.en·1r. ·sema 
doute oaraot4rieer la présente oonjonotLU.'a oomme e11ntégràiit d~ne LUl 
co.lU's vers la guerre, ne prétend nullement à raie ter toute pose1b111 té 
d'un· apaie.ement passag·er. Cependant, et quand memà une pause se réali­ 
eerQit, s~ portée ne dépasserait pas, 'en aignifioation réelle, oe?le 
d'un aooident d'aviation sur l'ensemble du trafic aérien. La guerre 
est devehue l'état naturel au capitalisme; la paix, pour lui, n'est 
qu'une priguerre. · 

Précfaément oelà signifie que NOUS SOMMES ENTRES:dana la troislè~ 
me guerre irnpéri~l!ete mbndiale lee jours mime où les,vainqUèurs 

· ·firent d,posel' les armes à l'Allemagne et au Japon. Pius t8t m~me · : 
sans doute. Ce que le remaniement minlstér,1.el en ~ohéooslova·~11.ia rend 
patent. o'eat la R~fcfpit!_t_!o.!! iu -r_zt,!?m,! du ooœs vers li:. guerre. Un 
seu.l fait illuat.rere. oette proposTtTôn: an Pologne et' en Roumanie 1-es 

'oapl t.àllstes 'extérieùl'S déten:iient., avant 1939, 4d % du ae.pita.l de 
.sooi~t•s p~r a.ationa; ta mi~e aa pas oriental de oes1deux paya ne eus­ 
.: oit~, de la p~r,t dea dé.tenteurs de oe C:$p1 tal, de le11.rs rep.r~sentants 
politiquas, d'~ùtres protestations que verbales. Au plus lui fut-11 
aooordé un oa.raotère aneod.otique(les tribulations de Mikolajozyk ou 
les fianQ~illee du roi MlchelJ. Mieux,- le p~cte éoonomique ruaao-honarol 
groia (en ootobre I94ô) fit de la Hongrie une propriété russe; en dé­ 
pit du lèse-1nt4r3t subi , le's Ocoidenti:.ux ne soufflèrent mot. consé""., 
quenoee de. Yu.l ta a.rguèran t oe.rtains. M:iiB, di tas, que restai t.-11, .·éoo~ 
nomiq,uàment p~rlant. en !922, du 0di.k;t!l.'t" versaillais? l?r~missas' de la 
d,preee!on 1nt"ér1 euze aux Eta.·ts-Uni a, d.épreseiot.1 les · oorntrs.1snant à · 
1' lnaotlon? Ces P.r~lllissea n' ::1.uraien t, eu que fai blea inoiden~,ee puisque 
nous. avons pu ·4numdrer · plus haiit qu,elquea u.iis ·des· av an tages dont elle 
ne gana· pas l'o·bte·ntion. En.tout état ~e cause, par -a.1·11au.ra, capital 
d'Etat et monopoles peuvent "r·édùir·e", colmater, une .conj·onot-ure dé­ 
pressive· (~ooent'u'at-ion du dirigisme: direction totali t~ire de l' 1nfra­ 
etruotilre). Et oelà aussi précipiter~! t le oour~ vers la guerre,· fruit 
obligé cf' une dé.pression économique "d'envergure. o~r la cono ea trà tion. 
du C:ip!t1:4l dana les m~ina d·e l·'Etat le poussera· à. investlr ( diriger··:. 
lea 1nveat1saementa) dans 1~ recherche jt' l'exploitation dja eourcea 
!' én!.r8_1!,s_(houilla, · pétrole, ·éleo trioi t4-l~ Tenneay Valley .Iu.t~orTthy­ ~rn ·mrse sur le réae;1.u éleotriq'll.e ·· 1 talien eto ••• e to , ~. -, foroe s co .. 
mJ.que enfin, de~rnièra .et non moindre).; oes inveatissernenta af 41 de ré­ 
duire l'hoatilit., oroiss~nte d11 e e e t eu r privé aux ti.mblt!ons éttàtiques. 
Ainsi, tentt au v·en~re la· sec, tèub privé s ara·. oontr81é d;;1.na· see · beao in.s 
comme 11 l't1t~it dans aés profits·( '..r~duotion des m~rgea bénéficiaires pt:r 
~ar fnst~u~~tion du oontr8le ·doonomique,.mesure n~ceasai~~· k la direc­ 
tion des inveatiaeements p.r&ott•s). L'exploit~Uon de l'energie suppose 
le oontrSle de $SB Z1111sources d'extrtJ.otion· e·t, p~r exemple, 11·_y ~ 
en Iran· et Irak, du pétrole -po~r -qui préfère g~rd ~r aes p-ropfes res ". 

. sources à po·rtée de m~in alnFJi -qu•·alirilentet, au moins coûneux , de tres 
fidèles allide · · 

• ~ ' l' ,, 1. : '1 . .' . ' ' •. ·, 

• ë' j (' 1.. ~- 1 -.. 

•• •. ' 1 ... ,., 
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Mais le pétrole n ! è st pas seul en Iran et Irak,. il y a. aussi des rua3 
seso.... . 
LG déclenchemont ou norï de la dépre·ssion~ sa réè.uction le cas éché:,nt 
n' A.uro. donc q_n '1:i..ne i·:nportance chrono'Logi que. Et a 1 '·économique cèdd 
le pas nu polit~que~ la gunre, selon lo mot toujours et plus que jamais 
valable, de Clnuscwi·tz, la guerre ·est l.a continuation de 'la poli~tiquo 

. maie par d'autres moyens,, 

. L'affaire Finlanàaise rend sensiblez axée qu.•elle est sur le plan 
politique, ces dernières . ·• L'essentiel du commerpe e.x- 
térieur finlandais est dirigé11 a titre gratuit (rtiparations) sur la' 
Russie. Le reliquo.t exportable qu:i., en ooneéquenoe .représenter.ri pour 
la Finlande la PART VITAL}!:, La respiration de son économio va vers 
las Etats~Un.is, Renoncer a ces exportations ce Ià veut dire, en finlon­ 
dnis, consentir n l'aèp.byxiê, soit, a bref délai! la dépendanco é~o­ 
nomique a la Rus3ie. Or, les exigences russes tendront, dans les faits 
.. obtenir oette renonoiatiOn. Oon~ure un. paot~ de ooopéra.tion et as­ 
sistance mutuelle!! analogue à ceux, roumaine et hungaro-ru.ssee, signi­ 
fie, eb termes clairs= r enonce z a commercer ave c les ennemis de ln· 
démocratie~ les bellicH3tes Etnts-Unis. Ceux-ci renonceront bien d'eux 
mêmesd1a11ieurs~ Et Paasilcivi, ses collègues et leurs partist devro~t 
bien sacrifier leurs. prép"J.ces politiques, socia.l-d6mocI'ntes et nu:trea, 
en témoig~age d~heurev.~e conver-s'ï.on au ~ite mnhomdto-stal:inien. En 
bref t : s' a.lignero ranis ccâ.a ne se pa.sseœa pas comme ça i proclnrn.ent 

-les tenants améri.cains,_dr:rrn leur po:r~e-vo:i.x Spaak cu Bâûau'l.t , Cë qui 
était acceptable pour la Pologne, la ·Hon~ie, la Roumanie ne 1 'est . 
plus pour la Fi;.1lnndc:9 l~ '.::!oh~coslo~,aqu:i.e(précipitation 'du rythme); 
car les russes +ouchen t mn.:'..1rtenant aux aVéii.'1Cée e du système 3.Dlériun:..n . 
en Europea La pressq est alerté8~ ln r~diop toutes les formos do 14 
propagande ontrent·en licae Au r0sserr~ent du bloc çTiontal corres­ 
pondra le resserrement dr. bloc o ccâ.derrta'l.r pactes militairqs et st;.m~. 
dardisation d~e a 'armemerrbs. su fvr-orrt unions douanières et réajustemcn·t 
des économies y intéressCœs déjà préparé par les"seize"; tel., dans los 
:formes classique a, pourrait &t?e ce resserrement. Et . les minj.stros '. 
acanddnave a, rétifs jusqu'alors aux galantes invites de Bevin, pour­ 
raient commenceœ à:1cc.iilpX'o~dre11·~ D'autant que· Le s dirigeants staliniens 
viennent, à Oslo, do ·'..;enir une conf érenèe n se crèt.e" type Xominform.. . 
Et les m:inistre.s scanc.tnr.ve a tiennent v :i.vereen·r a sauvQgarder 11 il'1té­ 
gri té de leurs. pz-ép1rnos c_;oc:;::.,,11x-élérnccrp,i;cs" 

Nous en avons te:r:;:n:iné de l \ FU1ri.lys0 tchécoslovaque, de se a vra:tsem­ 
blable s inoidcnco s, ·poli tiques 2.:111si que des tendances par e L'l e nccu.sé. 
Il nous reste a examâne r cor-tain po irrt qu.e cette épreuve a révélé.1 à 
savoir notre antérieure cons-bata:t.~Lor.. que g le prolétariat comme classe . 
était absent en Tch0coslovaq_uie1i Ce phénomène àyant une signification 
générale quant aux pay e pasc.:§s sous la coupe du capital d•.Eto.t, '10s 
observations relatives à la si-èuaiï:ï.on du mouvement ouvri0:::- tchèque 
seront valRbles pour ce apaya, . .·.· 

Pendant ln période de montée du capitalisme, la présence d'1u..YJ. 
proléta.J'.'iat combatif et 0:re;n..aciu2!é~ é"tnit nécessaire. en m~me temps que 
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fonction à 11 e xf.s'tcnce même du cap:; tn::1.ic'Il.eo Lo G r-o .. t0.~1Jj c~1-::~.o!ls écono- 
miques, about â saant n é'.G s bau aeo s de sa1a:i.rc s • o\.;J,:i.gt:rd., .. 1:1.·f; :.,;; c:1p::. ta- ; 
1 . t ' l' L 1- • ~ ., ' ' • • d ' . . 11 
a.s e a a;ugrn.13.rna:u::.on 00 .ta c~mpo sa:o: .on o:rb·.,xD.·,r''-' ·1.:t c,.t:):1:s-r.:.J:: at:•.gmon- 

tntion à laquelle pou asa i t étéj à IR con~·1:,~)-'~:>u1:~:-, , -p:1'0cl11:: 1:1,. ;1:.1::. s vi'liü c'l; • h :, ) .. -. . J ~ .a -, ::')' f-, ,~. 't'\ .,. • ..:3-,., • .,. -: -,. ,: i. -'.- , 1 J. - ·' ~:. t' ":; ' n r , , ~L , ·-,· • mOJ.nS C 1:1:C - J.10S. g1:.eVUS9 t:~'J .. J..c,:;_t;,a~i, t.: ... aC.).iJ,û., .,_ ,;-.0., .. vi_..,,.; c:.<.;,~, ·.jJ.luJ.uprJ..- 
ee s -Le s moj.ns b Len armée e pour <:i.a J.utte:L les mo Ln a fn<>t-Js a "0onir Lo 
'coup, jetaient d ' auzre p:-1.rt ces cntrep:".'i.80 s 2.11:i. r~D.ina ·dos -nonooo lc a 
précipitant le procès do oonccnta-az-Lon du ca_p~:ta] .• Dn.nl'i·j_o:. pérj.oclos 
de crise s, lu bour geo Ls ie anc i.enne pou~rrü·c _p~eurGr- mis~~re, u:tpliq_uo:z­ 
qu'elle n'en pouvait mais que les sacrificos. c.t~.::vaicnt Ô"tl."G ég·aux pour 
tous ••• et lancer PinkGrton et cos flics contre 1e prolét8.I'int d '.Amé­ 
.rique, No ske et ses c~iens sur le pro1étaf'·iat d'AlJ.cmagno. Le rôle 
historique de la social-démocratie et· des syndicats ·fut d'aménager 
une certaine part de la pJ.us-vnh;_e produite, à l'origineQ pnr 11intro­ 
duotion de nouv.ell.es machtne e _à l"usiner ËIJ1.'c.hflnt_j.or, à ln banque, 
Sew nouvelles mach:ines, cGlà sif)lifiait9 pour le cnpitaliste, et un 
sensible accro f.eeement de la ·prod.uct:i,.on et une sérieuse économie do· 
;ain · d •oeuvre, c'est à dire lt:J ch~mage pour une pnr-tri.e t-011.j our s :plus 
grande de la classe ou.vrj~èreo Ainsi, les r.r:.nren.dico.tio.ns étu.icnt-clleè 
pour le capital industr~Lel,. qJ:?,;i_l~~s_p.9,uxa_!t'7.s~t_=hsf.nir~, un stimulant; 
pour le capital f:inoilcier une source de p1"0:cï ts~ lui ~oumGttnnt une 
:t'oule de petites et moyennas tJnt:re_i:i:rü-ies~ Ainsi~ r:::.ocinl··clémo·crn~es et 
syndicalistes s•i..11tégraient-iis corcme ngen.ts de répr-u ... tition de ln part 
supplémentaire de profits arli:1..:1-t n~::. C"'l.pi "tr.~ll: v,1.:."in:::i.le Lwuts calo.ires) 
et obtenue· par la réduction Je :.n na in Q ~ ou1xTr-e; l 'o.ccro-::.8sot1ont de la 
de la production compen sanc, t.c1:H3 g:i:>ose.o-moùo? 1 ~ élévnt~Lon du ca'pi tn.l 
fixe(aohat Q.8 nouvelles uin.clü.rieF~)_, Mo5r'3· q,1,.~-:i.nC:. Ja :J01.n·geo:i.sie -r.i.ncii.3nne · 
to·ucha au de'cl.;,n 1or~n1\t.;·•L ·1·,r1 de-·:ri.,---'· .:i-;-:,fic·ïie. cl'"UL"',.~ur.\J...,, ·10s •r•A.1-·:dres ..Jl,.J.J.?° - • ..._ "-f ...... _,.\ ..J.. _.J U .... .,.._J- .. --- C b . -• V - • • ....., • -t.. 

sana errtamez lu cnoitnl fixo (ccnic.:."..c:--u:::i'J. <10 C;2:-iBc)9 éÜO~'.'S la bourgeoi­ 
sie ancienne dut rëcm.~ir à ln coe r c-~;lï::.o.".l po~~ic~_è:".'G 9 p:1iD aux trn.ct,1.­ 

tions avec les chefs .synd·i.c.'.'.l:.stoa et :to cas 6chén.nt. 9 eo c irro.x domocra­ 
tes, (dans des cas précis elJ.e ut:l.:.:ïi.Ga le fascisme)oI1 va füU1B dj_re que 
ces schémas rapides ne prG!ons."-~:1.t :?n.f.3 Ee.::;.,n::.sc.i" la q_u.e stio-.:.1 dE.J _la mo!plt8Q 
et du déclin de La bcur gec ï.ato ;i.ncionn0 9 7'.n:~s en éclri.:i.rcir pour rappel 
quelques ~spectso 

La bourgco isi& nouve l.l.e , e"_JJ3 2.i;.ss-L -r,, ge so-i n d "un prolé-bnriat or- 
i , 'Ill! • lé ' . ' d . ' ,'\ .1- -, , <.. • 1- • -n- -' l gan Se, ma1S CG pro -::;~2":.:i:C O J.~J· 8 ur•) un n:,'OJ..E:fvffi'lt'l"v S01.l:Jl:.,J? s: J.US J. 

participera directement a ~-o. "g~1?:stJ.0n e.2 1°;"1{~o~ioi:ï.ë?1':" tn"'"'6ourgcoisie 
nouvelle, la bour-ge o Loâc oJ;·:tr:;t; O)poi:::..:-0 à. 1n. boï,;.,:rgeoisto . .dG clroi t ·divin 

.· sc.,.voit, dans sa lutte obJ5gôe JG s'".y:11,1yo::.." sur m1.e~b.9:.s~_q0_m_nO§.<Lt con­ 
~rolruit par aa seule pr6s::mc0, ~ .. tntd.net La bnriquc ou Lo uiJrvico public~ 
tle combat ache.vé,, gagnG les bo·t).r~eoi's nouveaux réduiront los avantages 
conquis par le proléi..eriat et 18 cont~uiront sur une vo i.sr de gar'aga en 
sapant les bases _mêmes do sa con scd.ence de cJ.a·ssca.o · · 

La Bohème d'avant I9I4, pays hautement ·industrialisé, comptait do 
ce fait, un prolé~taria-t11 combaf if e·~ organis6111t Un~ social-démocratio 
"à l'allemande :i le contrôlant de · concert e.VG c la o. G, T. où cl].o gardo 
auj ourd • hui encore une large E',,J. a_.!_ence (ainsi Er ban, se cr. g6n •. o st S, D. ) • 
Le parti communiste f'ondé en I920(septem~)re),, par scission d'avec la 
S. D. t devint un parti relat.iveme.nt important (avec la 1!1ranco ot l 'Alle- 
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magne, l'un des plus puissant de la III0 Internationalisme). Les cJn­ 
ditions objectives- importance dos investissements du capital extérieur 
et l'hostilité provoquée à leur égard par la bourgeoisie tchèque, l' 
imposition du "joug allemand" pendant trois siècles : de I620 ( batail­ 
le de la Montagne Blanche) à I9I8, puis l'occupation,_ ont entretenu 
et entretionn.e.nt un esprit cxtrèmement chauvin chez les ouvriers tchè- 
ques. Les staliniens ont su faire. jouer ce ressort~ comme ils en ont ix:tiddc:BK: 
utilisé d'autres. Le retrait de la Wermacht fut suivi de l'occupation 
des usines et de leur gérance. ainsi que de l'armement d.e milices ouvriè­ 
res. Les capitalistes furent purement et simplement expropriés. Repré­ 
senta.nt do leur rôle dans la Résistance, arguant de leur oxpériohco' ot 
de a titres reçus dans les luttes passées, les staliniens se virent. in­ 
vestis de la confiance des travailleurs1_cel! d'BP~ fa~o:1 ,na,!:f~i_!emog,t 
~émo~r~ti~c. Et les ~sses, prudents évitërent un.passage trop prolon- 
gé dans !e pays. Bientot le retour, par Londres, des bourgeois anciens 
s'effectua. La pression extérieure des anglo-saxons, celle des bourgeois 
anciens non compromis/ dans la collaboration., conduisit les staliniens 
a composer: c'est à dire a "nationaliser" et à verser des indemnités. Nous a'.'i 
avons vu plus hEJ:ut ce qu'il en fût et de la suite. Dè e I948, les stali­ 
niens se sont vus à la tôte d'un de.mi-million de. militant, L • illégali- 
té, puis la légalité leur donna disposition de cadres fidèlcss fidèles 
par force dans la.· "lytte souterraine" (mouiller les gars pour 10s tenir 
ensuite: si tu né marches pas, je te donne at }, fidèles par intérêt dans 
la "lutte contre les trùsts"(ma.rches ou sinon ta place ••• ) Cc aon t ces 
cadres, rebforcés par un tri opéré chez les nouveaux venus, quo les ou­ 
vriers tchèques ont démocratiquement élu au·x postes dirigeants dos so­ 
viets: conseils d'usines, conseils de fonctionnaires (comités nationaux) 
compte.nt 57 % de leurs pr·ésidents, inscrits staliniens, et les autres 
vont vite à sympathiser après un "amical'~avis. Durant les jours de crise 
de !948 Le s staliniens orrt enconragé leurs militants à pousser à l'occu­ 
pation des entreprises,. non encore. nationalisées, mettant ainsi les 
bourgeois ancien hors d'état de nuire. Puis le reflux s'opéra a.fin "de 
i,lanifier· la production". Bettelheim, dans 111a Planification soviétique" 
lpages I52 à 168) un bon tableau des mesures qui sez-cn+, dès lora, u­ 
tilisées afin d'obtenir un maximum de rondement: mesures psycho1ogiquos, 
psycho-économiques, psycho-p~siques(scrvice du travail'déjà institué), 
:rôle. des ,syndicats, e-tc ••• La bourgeoisie nouvelle. a poussé au plus haut 
degré l.~·art d'utiliser des mots d'orfure qui furen-t ceux .. de l'action 
révolutio~ire, maia cos mots d'ordre prennent car ils ne sont pas vides. 
Tout aussi bien, leur influence ne prendrait-elle pas si leur· promesses 
restaiœnt va~es, Et l'ouvrier stalinien tchèque a à'!m~r~s~i2nde di- 
riger SON usinezx puisque SON délégué participe à SA ge stioin. : 

Se.ule la dénonciation ebstinée dàs, faux semblants socialistes qua 
sont les nationalisations d'usines et leurs ëortèges de conseils o t do comâ, 
comitéa. Seule la dénonciation acharnée de toutes les mesures pà:r.les­ 
quolles ra bourgeoisie, l'ancienne ou la nouvelle ou les deux combinéost 
entend maintenir son pouvoir. Seule cette dénonciation a aujourd'hui± 
une portée révolutionnaire. (suite page 20) 
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La presse ca.pitaJ.is~e e s+ ce. qn;elle eB'ii; elle vaut 'ce qu'elle 
vaut. Mais ~lle est en tout cas ins1:ructiveo Elle révè:r.e quelle 
oonscaence :r.a bourgeoisie a de s transfo:Tuati~ns sociales de l'époque. 
0 •est à- dire en gé.i:éral: ce QUI el::l.e pense . dt elle-meme, puisque son 
e.xistence comme classe n<GFJt. pa s m i ee act;uellemeni; e:11!. question. · 
Da.né cette presse, les journaux qui représentent les .int'érêts ,tra­ 
ditionnels de la ·bourgeoisie, ses principes politiques· et.histori­ 
ques (c'est à dire ses pri.tJ.cip~s par1ementa~s). ont un intérêt tout 
particuli~r. Témoin en est. le"~onde11 et la ·récente enquâte qu'il 
vient de présènter sur la Hongr-Le ' et ses trartsformations hrévolu­ 
t1onnaire s", rr y a dans ces écrits davàntage de sens historique 
et d • appréciation éc~nomique vraie que dans ce qu ç impr-iment ·les 
feuille.a .Préten:duement insp:i.rée a d: "une :idéologie "ouvrière''~;.. 

L'auteur de ceo .articles~. PieTre .Artigi,1e~ envoyé spécial du 
. journal, a vu. la Hong:r~'.e dl m-:;] our d ' hui ave o .se e lunettes ~e· bour­ 
geo,1s, l'a examinée::, l'a reton.rnée dans to1;ts les sens. Oette ins­ 
pection ·tel'minée, il écrit pour rassurer ses eemb Lab'Les, en expJ!.i­ 
quant · tout simplemen·~ que ce qui se passe dans ce pays n·'·a pas lieu 

· d'ef'f~ayer les bonne s gen a, _Qu.:e rien ne sort de s limite·s de la 
. rféoe;esité capitaliste., Tel es.t du mo tné Ie sene de ses. papiers si 
I •on regarde Lo fond . de s choses. E:.1 _particulier de celui con sacr-d 
à la réforme agraj_re. ( o ). - · 

L'article examine les deux n-e sure s générales qui ont suivi 
l'emprise du Kremli.~ SUI\ ce pays! la,nationalisation de l'ind~strie 
et la. distribution dés terreso .Autrement dit., le passage simul ta.né 
de la petite propriété à la grande dans l' industJ:tie, et de la gran­ 
de à la petite en agriculture$ Notons que cette particularité ne 
semble pas. le surprendre 9 même dan s ce payoprétendument SUT la voie 
du i30·Q1alisme. Mais on comprend. fort hien qu'il ne réagisse pas, 
étant donné son jugemen:t e·c son interprétation. Il juge l 'affai:ro 
en bloc et n•ntre pas dans. des discussioxis a.e principe. - 

Il décrit la réforme agrai:i::'e;; montre comment elle- s'inscrit 
dans un programme d; indust;ri:1:-:.isat,ion. (?) 9 .aussi, comment l'Etat 
procède à des interventions e::igC::es par La carence des capitalis­ 
tes privés. C•est, à dire, tout ·oi:).1111ement: comment tout se passe 
comme dans n'importe lequel a.es prqs capi·!ialistes_ruinés,-. 

----------,-.,..---------·---~------ .. -~-..------------------~------ ... -- ... -- 
(0) "I.e Monde" 1er février 194§. ,:.,:~13pe-cts .. de la réforme· agraire 
et perspectives do l!jnd11strj_e h0.r:e;:,:,~ise11• 
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Il écrit oonoernant la réforme agràire: 
11 Sur son principe même les nartis étaient d' accor~ car elle 

~!im~s~~ à_1~1v~:.9:~nc~ < ! ) aâïis'im-p~ys-oü-ra-moitii-des-të'rrëë­ 
ouitivees e~aient enue les mains de· 12.000 propriétalres.; 90-;000 
paysans possédaient le nqmbre d'hectares suffisants à. faire vivre 
une famille; 1.500.000 avaient des surfaces moindres, 3 millions 
de paysans n'avaient rien. - 

Ce n'est pas seulement sous l'angle du partage des te~res qu' 
11 faut considérer·la réforme. Les .Eertes en bétail et .en .outilla~e 
·~ioole·eunnortées na.r la Hon.irië-A~ëiaiënt_ü:iie_intërvëntiën-Uë - 
T'Elat~Üs~ë-r'orm~0~-soüsr~€-a~t~ë;=--------~---------~---- -----~··- ............. ....... 

. . De m~me qu'une en~reprise jndustrielle. importante put r~clamer 
sa nationaliaa~ion, ~~~~~~~~!!~ !~~~~~t-~~~~~~~~-f~~c!~!~ 
dis;eensables à une remise e~ route, ;e~ O~~~_g~ ;er2Et~~!~~~~ 
~~~!~~!~~-~~~~~~-9:~-!~ê:!!~~~-1~~~g~~~~!!!_~~§-2~E~~~·- 

. Nous· touchons là un aspe et particulier de la Hongrie: les 
b~g~~a~~~-~~~~~~~-~1.~2~-~~~E~!~-~~~!~i_~!~i~-1~~~ oomman a e -no aeaure, Ce t .J , 1 ·t 1• f~ _________ ;1;;_____ r es, i . n y a eu par a sui e o rz-e 
de capitaux étrangers- la firme industrielle· dont nous· venons -de 
p~Ier a regretté af.oœs de a'~tre mise entre les mains de 'l'Etat 
mais en m1:1tière agraire il fallait faire vite". - · 

Tout cela est fort bien dit car il est vrai iue la réforme · 
agraire hongroise ne dépasse pas le cadre capitaliste: ·elle st! ins;.. 
ori~ dans un procès de fusion du Capital avec l'Etat, au cour~ 
duquel oe derni~r prend en charge la fonction du Capital. ·Le.phé­ 
nomène de l·' agriculture fait pendant au phénomène :lndustl~iel. - 

. Ufn peu plus loin, nous ·en apprenons d'ailleurs davantage: 
où mène en réalité la réforme agraire.- 

L1.ar.tiole permet d'appréoier clairement que sa fonction·n' est 
nullement de résoudre la question paysanne (comment la pro,priété 
parc~llaixe pourrait-elle résoudre quoi que ce soït dans les cam­ 
pagne a, 'à une étape du développement social ou. le Capital in.du~­ 
triel ne supporte même plus la propriété privée ~t 1' élimine ? ) , . 
Elle a pour but de consolider Le s classes exploiteuses en étayant. 
la base sociale de l'Etat et de "libérer" en'tendon a bien, à l 'u!"' 
sage sans doute; de"l'industrialisation";,c'est à. di~e de la pro-· 
dtlction de guerre, une masse misérable d'ouvriers agricoles. - . . 

"650.000 fa.milles1 écrit Artigue, ont obtenu des terres mais 
mn n'a pa~ pris garde que les grandes propriétés utilisaient 
plus de .main-d'oeuvre que les familles paysannes cultivant 
eJ!.les-m~mes leur champ n'en exploiteront jamais,. On "a simEle­ 
ment om" s nue la distribution dee terres allait imm-ann'üaoie=­ 
mën:C--rgv~ër-ra-miSë'-a--iect-ëITünë-maSsë-ëOiisiO:érao!~-a:TOü~ 

. - ·v.riër~~!§ëiës:-aëüxniI!!Ions-a:Tëfitrë-ëüx-rëstë~SO:üiiiis- 
aux hasarO:~aes recoites et de 1 'embauche. Il ( o'E1st 1 'auteur 
qui souligne.- · 

1 ~ 
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Ainsi, des données examin~es ici; ressort le rSle ·fondamental 
des "réformes agraires" sous le oapitalisme d'E-tat qui est d'éta­ 
yer une politique d'asservissement et d'expropriatûon, Certes, l' 
auteur fait montre de quelque naîvet·é lorsqu'il croit qu'on a sim­ 
plement omis de tenir compte du caractère expropriateur de la ré­ 
forme, ! • Mais enfin son· analyse" est, pour l'essentiel, oorreote. 
On peut lui en savoir gré. - 

·Qu'est oe que tout. cela prouve ? Les .indications fournies 
par l'enquête viennent confirmer oe que nous savions déjà: qu'il 
n 's a vas de différence fondamentale entre le.a paye du 'glaois. et 
oeux ·d. Oocident.- Pour autant que ces paya partioipent çle la vie 
~oonomique et. sociale de 1 'URSS et '.:La prolongent, oela ,oonfirme en 
mSme temps ce qu'avait déja enseigné la guerre, c'es_t· à dire qu' 
il n 'Y a pas de contradiction de clasa~ entre l 1Union soviétique 
et le oap.italisme mondial, oar œ'tte oontradiction ai elle exis­ 
tait ee manifesterait en Hongrie, Ces oonolueions, on ne peut évi­ 
demment demander au "Monde" de les tirer. La bourgeoisie .n•a en 
effet pas d'intéht à en dire trop_ sur ce obap:ttre •••• ; ni~me lors- . 
quêelle parle n~t (ce g_uii est le cas ici). Il es~ tout à son avanta­ 
ge que la olasse ouvrière ·continue à prendre l •Union soviétique. 
pour un "~tat aooialiste·" et à croire à la "soviétif;lation". du 
g+ao1s. oar cette croyance la dé.tourne des voies de la Révolution. - 

A noua, par 0011:séquent, de t.irer las leçons de ee genre les 
eftaeignements convenables,- · ' 

M-1 

' 

' 

~ ·- -·- ...... -N ........ -- ......... - -- -- -- ........... -- ... - - -·-- - - - ,..., - - 
I&E DANUBE EST DESORMAIS UN FLIDÙVE.RUSSE. ~suite ·d~ ln po.gel7) 

. Et èeuie ln tronetormntion révoiutiolÛla 1re du monde peut 
s.•ncoompQ6ner de grèves-$t (1.6 oonseils·d•nuvriors, de-peyso.ns et 
da soldats, Cette· transfo:-mo.tion révolutionno.irG ne peut avoir 
pour 011 dro. quo celui d'une guerre impériuJ.1sto .où les contrudic- , 
t1ons · oo.pi t.o.listco, o.noionneo · c t nouvolloo, o.rriv0nt à leur maxdmun , .. 
·11e tension, Le refus d~ tout ce qui tend à renforcer l'uppo.roil 
étntiqu6 on oat l~ condition,pr~mièro. 

Cousin. 
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REVUii: DE :?RBSSE . . - . ' - . ~ . . . . . . . 

Noua oommen~ons ~vec co numéro, une revue de presse ayant 
trait uniquement à des Jou'rnaux d·'avant gard.e publi6s dans les di• 
vers pays du monde. Nnus n'entendons ous fairo uoe critique étendue 
ou une étude approfondie·, qui ne cadrerait pas ave o l'objet de cette 
rubrique. Notre.but est.de roleveri autant que possible, 1~ contenu 
général ainsi que les di-verses P'">S ticn1s prises sur des sujets. im ... 
portan~s dans la lutte de ·clas8e,. de ces journaux 

Battaglia Cômmiriista. ce journal est l'org~ne du ~arti co~muniste 
·····················Internationaliste d'Italie. Ca parti dont 

nous av~ns déjà parlé Plusieurs fois dans 
notr·a Revue, peut â'tre consià(~r~, rapport à sa faible influonca 
en Italie, comme un 'groupa d "avant garde. La grande ar reuz- qui 
prés1da ~ sa naissance fut de croire. que forcéwent l'~près•guerre 
devait se résoudre dans une cr-is e poli tique r.~voTütionnaire. · 

~insi dans son nu~~ro du 16 d6ceMbre 1946, dans un article 
intitulé "Y .. aura•t-il une s'ituation-révolutionnaire dans l'après• 
guerre?" il écrit parlant des J;>ays va â n ou a : 

·11 La réduction ô.u salaire devra (tps future et n .n conditif'lnc. 
nel) rencontre·r ·1à rqsist.:rnce du prolétariat qui pourra alors 
déuasqu·ar la _trahison de ce r-tu i ns chefs, et devra les é c ra .. 
se r pour paralyser leurs a c t I ons néfastes." · 

. L~ rédu et i 111 du salaire s'est opé rée , - la t r-ih t son de 
certains chefs s'est r,1vélée, r,1ais à aucun mot ren t le prolétarè.,i.t 
n'a munisfosté son détachement des mêmes chefs qu î le trahissent, 
C'est les v I e Ll l e s phrases do la IIIème Lnt e rnu t Lona I s prédisant 
l'Jlimination de la II~ue Internationale par le d6masquage des 
chefs traitres, Avec une telle ;,;rgu1,1ent1:1.tion dans la perspective 
da P.C.I d'Italie·, il é t a I t normal qu'il erût un instant que son, 
heure était sonnée. 
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Mais de parti, le P.C.I n'~ que le nom et continuant à 
croire dans la possibilit& révolutionnaire des revendications dco• 
nomi qua s , :il oriente son travail vers le syndicut an constituant 
une minorité active. 

' 

"C'est en d'autres t e rue s .• la c .. vrac t ë r-e r-éa c t t cnaa t re de 
la situation, qui nous oblii:e sur 1·0 plan syndical au. rôle de 
fraction; et fraction ne signifie pu s collaboration ave c los 

• dir-igeants synd.â oaux actuels, ni nouveaux syndicats opposés 
à celui existant, mais o rgc.n î sa t Lon autonome avec une phys â o­ 
nowie p~litique ~~ classe bien pr~cise, liée au prolétariat 
.au dedans et au dehors des syndicats",prisons, a ve c un objo~tif. 
à Etto indre: le synd l'.. cl! t de classe."· Battaglia lb avril 1 r47 • 

. ,ünsi le fraction syndicale n'est pas svnd t ca t : son action 
est politique} On se de~ands alorn h quoi sert le parti puiaçue 
cette f raéti on demeure au +o no- ie des syndicats. c'est encore r nous 
pensons, une erreur f o nâamerrtr.Le de croire que la cona t t t u t i on 
pour chaque b ran ch e d'activitcs de classe, d'un o zgan t sme propre et 
au t onoue est utile,. t r'an sf'o rmnn t le parti en un superviseur de tous 
ces organis,.ies. La tactique ici dovient aussi ridicule sinon plus 
que celle des d1ff<~rent'3 partis staliniens. On f'orme des .o rgan Lsme s 
,,tultiples pou r des défenses L1ult:iples pouvant attirer de·rnultipes 
sympathisants. Le résultat le plus tancibl~ est que ces or~anismes 
ne rel<lfern1e aucun syippathisant et rien que des militants. ces mili• 
tants se transforment alors en Maître-.Tacc1ues comme ë ans "l'.tvare" 
de ·.~o 1 ièra. 

I.ii.,-1s entrons dans lo détail des fr .. ctions syndicales. 

"Les camarades organisent oi.1 il existe et oi. 11 est possible 
des comit6s de fabrique, d'usine otc ••• propae~ndent nos posi• 
tions politiques ••• dénoncent le r6le cort r-e- révolutionnaire 
~es partis de masse ... sélectionnent le.s_sympathisants en les 
ten~nt près de la fraction $yndic~le cohlmniste l~qu~lle aura 
eomma t~che l&. défense eon s tarrt e des intérêts de crasse dos 
ouvriers."•Battaglia lb avril 1947· · 

, "Cette gytanas t t qua quo t Ld Lenn e " et ce n'est p.is nous y_Ui 
le disons n'a ps.s à notre co.nm.i.issauce jusqu'à ce jour, porté las 
fruits qua le P.C.T d'Italie espérait. v.a--t-il croire à uno e1rreur 
d'appr,~ciation, ou en un manque d'ardeu.r des cilitan,ts pour cotte 
gymnastique ? ~t- bien c'est h lu deuxième cause qu'il a emb l e so 
ra co ro cher. 

.Dans les thèses syndicales par-a e a dans "Batta{S'lia communis · 
t;-,_ 11 du 18 février 1948, le P. c. I d 'I tal io réaffir1-10 : 

. ' 

"Il ne restait plus ~u parti du prolétariat, (après l'encaser• 
nemsn t des syndicats) qu'à oeuvrer. dans les ua aae a o rganf e ëe s 
dans le syndicat et non or:;anisées .. avec un organisme pe rraa nen t 
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à autonoL1ie idéologiquo, pl.li tique et orga.nisd.tionelle ca.rac­ 
tèristiquo; cet org, .... 11·isme s 'agi tara tans l 'awbié...11ce même du 
syndicat et sur les leiux wêmes du trav.:..il;; ~" 

' 
Prér.iisse de soviet ou fraction dans le synd;i.cat ? Ni chè­ 

vre ni ch o ux , Le P.C •. I d'Italie d en eu r-o dans. le brouillard. Voulant 
percer à tous prix il ne so deuande pas si cette ~près-guerre n'in­ 
firme pas sa perspe et 1 ve •.. l Ol"s 11 ne lui reste plus q.u 'à LJUl t ipl ier 
les organismes extra- pr,rti où porsonne 11' ira. 

Si la situation est 'j,rè,-; révolu·tïonnaire, la p0rm:,.nence 
de ces organi.smas l'est an "':'~notion de L.' s,ituation, 1:.1ai~ cette m~me 
permanence ne peut créer nul"leraent une possibilité r~5volutio;.rna1re. 

, 
"La fr;,,.ction syndicale affirt,!l:3 l'h;oompatibilité pour chacun 
de ses membres d'appart~nir à un quelconque organiswe.syndicàl •• 
mais L .. fraction doit agir aciivaCJent dans to..ites les, batailles 
qu1 se déroulent d,,n.s l 'ambianoe· du syndicat ou de. l'usine. 
En de telles batailles .. élection des organiswes de ·dire et ion 
syndical ou de co1.1missir:,ns internes .. la fra.dtion pro'cè·dera 
li la présentation él·e liste propre· un se· battant sur ·un programme 
politique de cl~sse qui tende à cr6e~ dans le prolétariat la 
co~scienoa cl'un clépas 'eraent r~volutionnaire de ! 'actuel syndica.i!' 

On se delùande si le sens d'autonomie a une autre sigr1i­ 
fieat1on en Italie. D'un& part non apparten~nce au syndicat, d'au­ 
tre part partici9 .. tion aux tHectLms s,yndicales. Il y a contr-adic­ 
tion. Le P.c.I d'Italie n'en~- cure, puiqu'il dolt participer à 
toutes les bataill~s ouvrières dont les ~lections syndicales en sont un aspect important. 

;li.nsi dans "Battaglia C:,mmunista", si le ton des t1.rticles 
est plut8t sérieux il ne cache p.,s moins un ac-ti visma forcené qui 
sur le plan tactique le r<ipproche de la 11v.,éri té0 trotskiste en France. 

IV0 Intornazionale. La dénouminati'.).n da pr.t_rt.1. est aussi le propre 
.................... d'un minusculé groupe de trbtskistes en Italie 

lequel édite nn journal "IV0 Internazionalen, 
Bien que l'influence de ce croupe soit nulle, cela n'empé3che pus. 
le jour~nl de mettre des titres flambants et explosifs, à·or~ire 
que la révolution est aux portes. n,uelques ( titres : 

";~u plan ,Iarshall et· au p Lan .o Lo t ev le prolétariat 111ondial 
·oppose lo Plan 7,i'AEC': LA REVOLUTIOi: 80CL .. LE." 
"Grève eén<~rule h out r-.n c.r., contre la hausse des prix.li· "ACTIO:"T J)I T:E CTE. " 

fl '· .,. ..... , i r: ": , . 

"',uleques··'·1tr1i'e.1\'fr.t"t"ionales -b te n enfantines : Au Pélrlement 
du d o: 1in1on bengala.1 s (Ceylan) Le s ~~putés trotskistes sabotent 
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la cérémonie· d' en t rée âu T>~.rloment en se réunisi:tant h part âans une 
salle du "'.)o.rlement. 

/ais brusquement dans qu e Lque s minuscules réduits du 
journal une voix révolutionnaire senèée se fait entendre. Tant8t 
pour cri tiquer la t enda.n ce trop di're-ctorhtle du co·tni té éontrale 
du P.C.I d'Italie, tarit6t pour ré1liquar a~x a~archistas qui dé• 
fa,a,ment certaines pensées de Bordiga, tantot peu r demander à ce 
que l'aventurisme et les ridicules appréciations de la situation, 
de La TV0 Internat i o na Le fass at place à une étude sérieuse et ob- 
jective. · 

'~e congrès du P.c.I, section française d~ 1~. IV0 Internatio­ 
nale, a ca'ra.ctèrisé h~ période dans laquelle nous vivons 
comme révolutionn&ire. Il est évident que les camarades fran• 
çais n'ont pas cofilpris la portée de l'agit~tion pr9léta~~anne 
en France et ont vu dans les Erèves le reflet d'une·situation 
objectivewent révolutionnaire." 

· "lus loin: 
"Il serait trop commaode de voir dans li:. tactique ste.linienr;ie 
(la d~faite des grèves) quand cola est au contraire une résul• 
tante d'une situation 4ui objectivement n'est m8me pas pr6• 
r6volutionnaire. 11 • IV0 Internazionale 'Go/L:,/47. 

n 
cette auto-critique sérieuse dêtone d'avec le reste du 

journal. Accident? 

L'Internati6naliste belge. Le ~.c.Ï· d'It~lie a-~n sroupement frère 
••&••···················· en Bolgique (F.B.G.c.I.)qui éditait hier 
. . encore un journal "l 'Inte.rnationaliste 11 

mais qui auj curû t hu l d évant une situation de pluà en p+us précaire 
de la classe ouvrière, devant son ruû.nque total d'influence sur 
le p r-o Lé ta r i e .. t belge, en rapport avec la situation actuelle tendant 
vers ln troisiè~e guerre impérialiste mondiale, n'~dite plus, !t 
.d'une manière irréB.ulière, qu '_un bull·etin ronéotypé comme le n ât r-e , 

A c6té d'un article· &nodin sur le cas du roi Léopold• 
le bu l let in du 20 janvier 48 tra i tt.nt des grèvè 9 en Fr2.n ce , n ! Y 
voit pas du tout une oxpression aigue de l'antagoniswe Amérique• 
Russ_ie., ce n'est pour lui qu'un simple partage t a c t t e d e zones 
d' i·nfluence. 'Ainsi sui te aux évènei,1ents ·de l'Europe. orientale 
Lucain écrit : · 

"Bien loin d'y voir un pas d e clore des staliniens, qu·i par 
leur action s'isolaient des .iu t re s partis, nous pens Lorr.y 
voir la conclusion orGaniquc de la délimitation de zonas 
d'influence. 
"Cette opinion ooml:rl. ~. r e cev » r un déuenti lorsque les st11·· 
linien-s Lanoë r-en t en Frcrnce les· mo t s d'ordre da grèva huit jours 

I 

J 



avant la r6uni 'rn des 0.,ua tre à Londres. 
"Cependant la. suite des évènements <levait prf)uver que nous 
avions eu r~ison dans le sens où un accord était intervenu 
au sujet des zones d'infl~ence." 

-Plus loin : 
"Le mot d ' o rr' re a es staliniens de cesser le a grèves t1. pré cë­ 
dé de ~uelquus h!uros ~Reine l'annpnc,_de la rupture des 
pourparlers dcono~1ques entre lu nussie et la France; ce qui 
si..;nifie que L:. Ilus·,ie t..ccepte l'ontrt..h} da la France dans la 
zone d ''influence âméri ca i n s ~" 

Il est~ espérer que les évèneL1011ts actuels permettront 
à Lucain de se rendre co~pte que tous les 6vèneraeuts politiques 
actuellement mil.itent en faveur non d'un part8.ge tacite de zones 
d' influence, mais d'une prôpar-d ti on activa et propagandiste da 
guerre •.. moins que l'o;Jpositi·on des staliniens présentement en· 
France ne soit une comé d t o orchestrée par ·ashington et l\~oscou en 
toute fraternité • Au ô eueu ra n t félicitons Lucain pour la :façon 
dont il interpr~te la d éno n cüt t ion du traite cowroercial fran C<'• russe. 

nana le même article Lucain _écrit ,' d • une p.rr-t 

"Les ouvriers en France ont un niveau do vie quatre à c i nq 
fo1s inférieur à ce qu'il 4tait avant guerre~ 

d'autre part : 
"Le capitalisme a encore en Ji'r~·nce comme en Italie la possibi• 
litd d'am6liorer progressivem~nt le niveau da vie aotuel ••• 
mais cela signifierait un affa.iblisseruont do son effort pour 
rétablir s es posi ti )fü'J ifi1périalistes." 

Si on peut cansidérer la ?erte de l'Indtehine comme un 
effort impérialiste couteux, 9,ur l'Italiw ce pro~lbme colonial 
impérialiste n'existe plus p.ratiquement à moins qu'une nouvelle 
campagne coloniale ne se pr·~pare -clanè. est ineuent. Alori.9 pourquoi 
le gonvernt1rJent da r..asperi ne s'attache pas les ouvriers en leur 
rend~nt leur nive~u de 30. L'erreur grossibre cjnsiste ~. croire 
qu1en Jurope le ca,italismo peut encore se f6velopper ontrainant 
par Fi un ijc~r::>issement du pouv,ir d'achat des ouvriers. 11,uund on. 
ne ve u t pas voir on iw~gine. " 

Duns un ~utre urticl~ du ~ulletin '~eux actes du capita• 
lierne d'Et~it" nous voyons La d6flation russe présentée coume une 
volontn de concentration cal)italiste et une u o cerrtua t Ion de .La o on­ 
ou.rrence face aux ~t8.ts-Unis. :et le pa'rallèle est fait ~.vec le 
plan _,i~yer en France. On .ae d eraand e s-eulewent comment va s'exprimer 
la concurrence françuise int~ilrée dans le bloc américain. Face à la ::-·ussie ? 

25 
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Mais là encore on veut voir trop bien et d•après urt 
schéma •. c1 est pou r tc n t malheureux pour Lucain de vo i r qu'en Russie 
comme en France ce ~'Gst pas une concentration qui s'est opérée 
mais un aa aè ch eraenf ô.e la c i r-cu ï.a t I on fic1uciaire on regard non de 
la production ma i s d e la cons cmma t â on qui a.ans los 2 pays d·ovai t 
~tre réduite à toùs prix. · 

/artic.lo . 
Le dernier du bu l.Le t Ln traite d'un_e question théorique 

'quo nous jugeons devoir faire l'objet d'une critiqua plus profonde 
ne cadrant pa s avec cette rubriquo_. 

Paya-Bas , Au· mois d'Aout le groupe spartakusbun1 se scindait en 
···•···· deux, On sait qu~· ce groupe.~ é'~é fo·ndé à la.fin de la 

.gue r-re par l'ancienne o rganâ satrl on Snovolit (l'e R.S.A.P) 
et l'ancienne tendance des eommuistes de conseils, vieux groupe 
de la gauche, qui s'ost séparé de la 111° Internationale on 1921•22 
ot qu 1 ava i t pour Leaû e r idéolog~que Pannohook et H. Gorter. 

La scission dans le Spartakusbund avait pour fondement 
dos divorgcijces politiques qui sont restées dans l'obscurité, au 
moment de la fondation du groupe et qui' n'ont ja~ais été pr!cisées 
par une dis eus sion suff I aamcicnt claire. ces di ve rgonces p·orta ient 
notamment sur la question syndicale et ln notion du 1arti do clusse. 
Dans ces condi tians ot dans uno si tua t i en généra-lo do r-e cu l, do la 
lutte de classe, la scission était non se~leme..nt inêvitable, mais 
encore. souhaitable permettant aux deux tendances, de développer 
pleinement leur pensée et leurs idées propres. 

Il nous cist difficile da donner une idée précise do 
l'àctivité et des écrits du Spartaku·sbund, Le journal,du gro upo 
qui parait doux fois par mois r~gulièrcment est enflaIBmant, co 
qui pour nous e s t une difficulté quasi insurmontable, Il semblü 
quo ce groupe soit malheureusement par trop replié sur lui-même 
·se contentant d'une adtivité dans les- frontières hollandaises et 
no recherchant ni des contacts, ni la discussion avee des groupes 
révolutionnaires sur le plan international. 

Tout~ l'opposé est lo groupe des communistes do conseils. 
C'est sur leur initiative, quoique étant encore oux-mSmes dans le 
Spartakusbund_, qua s ~ est tenue la eonrërcnco intornationalo de 
contacts au printemps 1947, Apr8s Ieur scission, ils ont commencé 
la publication d'un ~ulletin international de discussion en langue 
française, afin de permettre une plus larg6 diffusion et une plus 
active collaborati0n des autres groupes. · 

te numéro 1 de ce Bulletin'est paru en novembre 47. Il 
contient une lettre de la G.C.F et le début d'une étude sur les 
"Fondement·s do 11 économie communisto". C'est l) un effort do 
recherche théorique de la plus ha~te importance portant sur un 
problème quo l'expérience russe a mis en évidence, et que los 

, 

. ' 
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groupes d'avant-garde, ont Passablement n~gligé. ~JO-Us invitons 
tous les car.aarades a es g.rou uc s rôvoluti >nnaires À. se p-roourer ce Bulletin. 

Le numéro ~ a.a ce J3ulietin doit paraitre ces j:)urs.c1 
contenant la sui te de l'étude sur "les Fondeuents de l '.:ilconomie 
commuriiste", ainsi qu'un rapport sur "Lo :;,fo,uvement Ouvrier actuel" présenté par la c .c.». ~ 

!l est regrettable que les quelc1uas groupe.s révolutiomict.i• 
rea existant, par c1 pa r- là, n'a iertpas encore c~mpris l 'intéret 
qu'il y a~ soutenir cet effort de publication d'un Bulletin d'in• 
formation o t d e discussion internationales, qu1 à l'.heure actuelle 
est le Qaillcur moyen permettant le développement de lu ~ensée 
et da l'activité r6volutionnaires. 

Ueuseo. 
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,ou une critique de l'oeuvre de H,irper . .,... 

· ·" Lénin, ;1ls' Philosophe" 

-III- 

" ••• Là REVOLU'.rION RESERVE UNE CH.~IRE l>'HIS:rOIRE All~!mllNE A KAUTSKY ••• " 
._ -- - - - - - .... - - - - - - - - - - - - - - - - - .......... - - ... - - ..... 

Après les quelques critiques qug 
nous avons pu adresser à la phâ Lo aaphâ e de Harper, nous voulons main-. ~ 
tallant, montrer comme le point de vuo poli·tlque q u! 11 en dégage a' é­ 
loigne dd.lle las faits des positions des révolutlonnalrea. 

-( Noua n'avons pas voulut d'~illeurs, approfondir, male simple­ 
ment bien montre~ que toutes les critiques de Harpez, faites d'un m~­ 
térialisme, so1·;-disant mécaniste, partaient o'une exposition as sua . 
juste, quoiqùe par trop sohématiquen, du problè~e de la connaissance· 
humaine at de la pr;:.i.xis .. marxiste et révolutionna.ire,.. ~t aboutiasaint 

. , dans leur appli_oation ·poli tique pr~tique, a 'Un point ·de vue mé canâ a- 
1:e vulgaire.)- 

I) 

Pour Harper · 

La. Révolution russe, dans ses· man"ifestationa philosophiques, 
(ori tiqu'e de l-'idêa.lism13), ét~it uniquement v une man!.feata.tion 
à e pensée ma tér La Li st e bo~.r 5eoi se •.• !Y.EiSt1_!m~n! !m12.r~1!.!_ t~ 
du mllie~ et des ndcessites russes.~. _..,._...,. _ 

{xJ v i r p Las l.oin les o î t a t Lons de K::3,utsky et"la doctrine du prol.oco~"' 

La Russie, du point de vue économique colonisée par le oapi­ 
ti:.l étranger, éprouve le besoin de s'.,llier av ec l!i·.tévo1ution 
du pro lé td.ria t, "et m'ème", di t-il, 
" ••• Lénin a été o b li ~é de s ' appuy er sur la clt1ss ~ ouvr.Iè r e 
et oomme la lutte qu'il menait devait 3tre pousse~ a l'extrà~ 
me, StjJl~ ménag ement , IL A ,).USSI adopté la ôoctrine La plus 
radicàlïsée du prol,tariat occident~l(x)e~ lutte contre le 
oa.pi tal · mondia.1: le marxisme. Mais", djou te-t-11, .. . . 

.. - - ~ - - -- - - - - ... - - ... _, - I - ,-. - - - .. - - ·- - - - - - - - 
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"comme la révolution russe présentJ.it un méLrnge des -ô eux 
Oclr~ctères du développement occidental: la r,volution bour­ 

:;~.~.j _.,.\) .1üg.eoise qu~int à. sa tâche e-t la prolét:irien.ne qu:.i.nt à sa. for ... 
o~ ~otive, ;;:1.ussi li-.:ti.héo-.rie ho].o.qevi,:que qui l'accompagnait ét.1ig un 
me lange du ma térialleme bourgeois quant a ses conceptions f.ondamen ta .. 
les e't du matél'ialisme ·prolétarien qu:=..nt à la d.oct.rine de la lutte de classe ••• " ' 

Et de là, Harper de nommer les conoept_lons de Lénin et de 
ees arnis de ~.r:xisme typiquement russe •••••• seul, dit-il, 
Plékhanov, est .peut ~-tre 11:J marxiste le plus ocoident::il, 
quoique enoore pas clég~gè complètement du matérialisme bour ... geais, 

S1 !lest effectivement poEsible qu'un mouvement bour~eois puisa~ 
~ s'appuyer sur " un mouvement révolu~ionn~!.re du. prolé.tai . .riat en lutte 

contre le capitalisme môndialu{Hl;:l.rper), et que le résultat ce oette 
lutte· soit l'établissement d'une bt1.rea.uc.rèiti&' comme classe do·r:ninttntle 
qui a.vold·les fruits de la révolution prolét~rlenne international•, 
alors la po1·· te est ouverte à la conclusion à e J~mes Burnham; oonolu ... 
aeon selon hi.quelle la teohno-bure::1-ucratie établit a on pouve,!r d;i:n's 
une lutte contre l'ancienne forme capitaliste da la société, en a•ap. 
puyantsur uri mouvement ouv~ier, et selon l~quelle le socialisme est· une utopie.. · · 

Oe n' eat pas p~r bd.sel.rd· que le point d,e vue de Hci.rper· rej oin.t 
eelui de B11rnham. La _seule di;ff érence est q ue H~rr.er "croît" :,,U 
Eool:il!sme et que Bu·.rnham "oro1 t" que le socialisme es't une utopie.· 
M!:iiB où ile se rej~lngnent c'est ô an a 3:-a,métboè.e ol'ltique qui est 
tout a f.J..1 t é tr::1ngère d ' a.vec une méthode révolu tlonm:!.lre· et à la fo,ia obj eo.tlve. 

Harpe,; qui a adMré à la III0 intel'nationale, qui a formé le para 
t1 communiste holl.,ndaia, qui a participé à 1 • r. c. · pena,.n t les années 
oruci~lee de la révolution, qui a p~rtioipé à entraîner le p~ol~~ariat 
de ·l'Europe à la p"rtioip;,tion de cet Etat russe contre-révolutionnai-, re,. H~per s•expli1ue.1à decsus en disant: 

" ••• el on l'avdi t oonnu à ce moment là ••• " (l'e>térLlliame et Empirio­ 
or! tlaoiame de Lénine), " ••• ,on ciUrai t pu prédire .••• " (le .eo r t. de La 
dégénérescence de 1~ révolution russe et du bolchevisme en un capita­ lisme d'Etat appuyé sur les ouvriers)- 

On Peut .répondre a H.irper que des m.;J.r.xlr:tes "éclairés"· avaient 
prédit, et ét~ient arrivés &U~ mêmes conclusions que Harper sur la 
Révo1-ution ruase , et celà bien .av~mt lu!t, nous voulons o I ter Kd.rl Kautsky. · ~ · 

la POÉl tion dé Kautsky au. sujet de la Révolution russe.~ été 
suff is~mment rendue publique. p~r le la.rge débat siui eut lieu en ür.o 
lui, Lenine et Rosa 1uxembourg, po,,r q<t• l r ile soit besoin d' :insis tar la--aesaus. 



'r' ·.·, ,, . ·: - 

( I9I8-Lénine.- "Contre le Coll!';j,nt"- "Le Socialisme et 1~ Guerre" 
'.' L' Impérial.:. sme s tao.e supr1'Jo~e à u c1).pi ta.li sme" 
"L'E ts. t et la Rê7olu t i on" -" lr.=t. Rév o Lut ion prolétarien­ 
ne et- J.e nrnég~t -K:int;0·.:y': 

-Kau ·tsky. -" La ai c ta t ure du Pr o lé tar ië::1 t11 
I9'?.I-Roa:i Luxembourg. - 11La R1volution RL;sse" 
I9~~-K;1.utaky.- Il Rosa. J.1J.xcmb01::.rg et le Bolchevisme" ) 

Dana la sui te d ' a.rtielesàe i:a.u tsky, "Ros~• Luxembourg et le 
Bolohevieme"{K~mpf de Vienna): pu o Lt é aen JBroohure, en franç::11s, 
en Be Lg I que , en I9'Z~, on peut, très D..rgement ·moatrer comment en 
plus à' un point les conclusions de H!.lrpè.r peuvent lui êltr.e comparées. 

" ••• Et oelà.("I# Rev·. Russe" de Rosa Luxernbo u r e ) noua(Kautsky) 
met dans oette posture par~ldox~le, d'avoir, lei o u 1à, à défendre 
les bolcheviks contre plus d'une accusation de Rosa Luxembourg~ •• " 

· (K::1. utsky...,"ll!,asa. Luxembo u.rg et le BolcH~) 

Celà, de.la pd.rt ô e Kautsky, pour défendre les "erreurf!" des 
bolohevlok~ ( que Rosa critique a~ns sa brochure), comme des consé- 
q uenoea logiques de la. révolution bourgeoise en Rus sis, - et de bien 
mont~er que les bolohevicks ne pouvaient pas faire autre·ohose que ce 
a quoi le mlli~u-russe Jt~it destin~, à savoir, la révolution bour- 
geoise. · 

Pour alter quelques .exemples, dioons que RoEa critique l'~ttitude 
des bolohevloks dans· le mot d'ordre e-t ô ans 1~ pr a t Lq ue de la prise 
individuelle da possession d~ns le p~rtage des terres p~r les petits 
p~yeana, o e qui arnà:n,erd.it, .. pensai t-elJ.e:, des difficultés Lno ur es ensui 
suite, a. cauae du ·morcelle.ment de le. p.ropriété f ono Lè r e ; elle préconl-. 
e::11 t, ~u ,oontrâ-1,ite, la collec ti v i sd. tion Lmmé c i:j, te des t~rres. . 
L!n!ne.avait déjà répondu a ces arguments que K~utsky av~it, d'un au- ~ 
tre point de vue, déjà avan cé s (cbap."Servilité a l'ég::ird de lèà bour- 
geo;s1e soue prétexte, d'!l~na.lyse ,§conomique'"'-"La Rev.Pr·ol.et l~ 
Renega.t K;1.t1teky11).. · 

Kautsky: 
~ ..... Péis ëe doute' que celà( la p~opriété pd.rcelltüre) ait ~~é\cité 
un obstacle puissant pour le pr cg zè s ·clu socialisme en Russie. Mala 
01est une marohe des choses qu'il é~âit impossible d'empêcher: 
elle aurait pu seulement être mise ·en t r a In plus r-a.t-Lo ne Ll.emen t 
QUe oelà ne fut fa.l·~ po.,.r les bolohevicks •. _'PE.euv~ ..J.u!!t~ment 1Lle . · 
1d. Russie ae trbuv.ê essentiellement au s·tade ù'e 1~. Rêvol"u~lon~ourB_; 
ëoisë. -cTest-pourqti'oT T1;?.-refo"rme·-.;i,-;:fr~ire-b0ur.1:ëoï~ë aunô1ëhavisme 
Tur Surv1vrEi, td.ndiequc ses mesu.res sooiaTI'stésont été dé~jà reconnues 
pd.r lui-mEime inc;1pables de clurera et pré$adiciables ••• " 

On Sàlt que, la "pu i asen te": vue de l:d.lltsky t.t. été tota_lement· 
infirmée p~r oet autre"socia.listep sta.iine qui a collectivisé lea 
terres et "sooialieé" l1ineustxie a.101·:s que la révolutio·n étt.1.it 
déjà tot~lement étouffée. · 



E~ volol· un long é o han ti llon de JÇ:.1.u tsky sur le dévelo3,psmen t t . 

ô u ~rxiàme en Russie· qui "s e rapp·roche étrangement de la âialeoti­ 
(fU"e de Harpe.~=(voir"Lénin a Is Phllosophe"-'i'1~ ·Révolution .r.uesa") : 

. ' . . ·• 

" •••••• Corn.me 11 était ar r iv é chez les fra.nç:;d a, les r~volution-, 
n~ires p~rml les russes reçurent oes ré~ctionn~ires cette oroy­ 
ya.noe a.l'impor"4.;1noe exemp Lat r e de ieur na t Io n eur .les aus r e s 
nations. • • . . · , , . . , 
••• Loreqtlo le m::a.rxlsme vint ô e l'ôcci6ent··pourri on Russ.le.il 
dut 'ooœba ttr~. très .énerg iqu amen t oe t te illUs.ion et .o6~ll-nts-er . 
qua la. révolution so o i e Le ne f:OUV::dt r-ortlr qu e d'u·n .o~plta11e .. 
ioe s_upérieurement dévelo}tpé. la ré.velu tion à Laque Ll.s m:iroh~i't 
la Russie ser::.il t forcément a' :1bord · une révolution b ouzg'eo l'e e 
.sur lô ,mod~le de oelle-·qul s'était protuite en Cooident. 
H~is a la longue, cette oonoe p t â.o n partlt vr:::11ment a ux plua­ 
iinp:i tien ts. a es é.léments rnE1.rxls tes trop res trio tivea et trop 
ptir'"'lys:.1.nte, sur tout a partir dG. 1905. do la .pr·emlère rév.e11:1 ... 
. tlon o~ le ptol~tarl:it r~e~~ ~valt oomb~ttu fi vlotorleueemant 
, rempllss?int d'ep.thou::i:;1.sme le prol.ét.~rl~t de ·toute l'Europe •. 
Chez lfJS plus radi eaux à es marxls tes russes se fôrCil:à d·ès lors 
une nuance part.tou],ière de qiarxisme. La ps r t Le de .hl ë o o t r tne 

· qui fait dépe~nàre le socialisme d ea co nô I tlons éo~mo·miquea, 
6Q.haut dév~loppement du oapi~alisme industriel, alla d,eormais 
P.~llss~t de p Ius ' en pl_us a leurs .y eux, En revanche, la théorie 
de ~- lutt.e -de chase rt:iv~tit des oouf.e ure de plus en plus 
fortes. Elle fut toujo:Urs é avan t ag'e- co ns ï ô ér é e comme La seule 
lutte pour le pouvoir poli tique· 'pa r tous -Le s moydns,.détaohée 
da es b~ae rn:ltérlelle. Dans cette ffi!::lnlè-r·e .d e oonoevoir -les 
o hcaea , on 1:arr'i va finalement à voir dans le prolâ tarlii t russe 
un ~tre' e.xtr.~orô.in~ire, le mo ô è La de tout le prolét!:lri;ât du· mo n-. 
_è e, Et les p.rol~ t..11 rea_ des autres P:iYS oemmanoè r en t, à le- ezo i.;J 
re et à s~l-ue.r ddl'.lB le proléc;:1riat rusS'e,.le gu1de~de L' ene cmb Le 
d·u prolétari~t iriternation~l vers le soci1:t.lia:ma. ïl· n1 eat pa a 
di_floi·l~ de se l'explique;. L'O~cident av~it sos rdvolutions 
bourgeois.es der.riè.rg lui et dev :1.nt lui les réy-olu tians · prol.é­ 
ta.riennes. Mà&s oelles-oi e x â.g ea Le n t une· force q.u' il ntt1v::i.i t 
enoo zo aitelnte nulle part. C'est·a,t,nsi qu'en occ-ldent; nous 
nous trouvions ô a na un staa e. ln termédiaire entra ô eux époques 
.révolutio.niùll.rea, e o qui mattai t dans oas P:..iYS là patience aes 

· ·éléments éivancés a une· d-ure épreuve. , . 
la Russie, .elle, :iU contriilre·si en.retard qu'elle eva I t e no o r e 
dev!:Ult elle la. révolution bourg eo Lae , lè1 chu t '.e de 11abaolut1s- 
rne. - - · · 
Cetèé beso~n~ n'exlRe~it .pas un proldt~!iat aussi fort que la. 
conqll,~te d8 hl donü.na t Ion exe Luat ve pa r la o Las se ouvrière 1;3n · 
Ocoident. fu Révolution r us s e se p,roc Lllsi t donc pl,us tôt que 
celle de lfOccident. Elle. Jt~it essentiellemant une rfvolution 
~ourg~ols~, mais celà rut un certain temps ne pas ~ol~t·er ~uz 
yeux pd.r le f:11 t que l~s. o La.ao e e bourgeoises E~nt ,1.u~_ourà' hui _ 
en Russie bien plus f~1bles encore qu'elles n'etaien~ en France 
à la fin du XV1II0 Eiècle. f:i l'on négligeait le· fond économi­ 
que. A ne consid~rer que la lutte de classe et la force relati­ 
ve du prolétdri~t, il pouvdit, du~ant un tempQ réellement 

L 
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sembler que le prolétariat 
:de ·,l'E_urope oocidenta.le et 

russe fut supérieur au prolétariat 
destiné a lui servir de guide,,." 

( "R. Luxembourg et le Boloh~ - 
Karl KAUTSKY- ) 

,• 

Harper reprend un a un, philosophiquement, les· .a:rgu.men ts 
de. Kautsky: 

~ • ' ~ J • .">' 
Ka.u tsky, oppoae deux oonoeptions du sooiallsme: 

<, .I) ra _.pfemière, selon Laq ueâ Le'' le s·ooit.llisme n' es·t réàliaablè 
qu'à partir da bases capitalistes avanoéaa •••. 

( la ~.,laine ~t oalla ôe·s menohévioks; valable po.ur. la critique de 
la révolution russe pour des soci~ux démocrat~a allam~ndé parmi 
leequels·s'est trouvé un.Noake, •• canception qui conduisàit réelle­ 
ment a :faire lâ politique oapit::lliste d'Etat en st!i.ppuy.a.nt sur 
"une partie de la masse populd.ire" oontr e le prolét~ri::1t révolution ... 
nai~e) . · . 

2) Une autre conoept'ion, selon Laq ue Lâa ,ls. lutte pour le 
pouvoir ·poli tique" ••• p~r tous les rnoyenà, détao~éa de BI 
basé rnatérîelle ••.• " permettait, "m~mei en Russie'', de oonstrui­ 

' re· le ~ooi~lisme ••• ( oe qui aurait été, déformée a souhait 
la po~ition des bolohevicks) 

• I 

r E·n r~alité··, Lénine .et Trotsky disa.ient: la Révolution 1;o urgeoise 
en Russie na peut ~tre fa! ta Q.UE par l'insurrection du pl'oleta:rlat, ... 
l'insurteotion du prolétariat ~yant une tendance objectiva a se déve 
lopper. sur une échelle, internationale, - 11 nous est permis d' 1:3Spé.rer 
, de par le âegré de développement des forces trodubtives.MONDIALES 
• qu e cette inaurreotion russe provoque un mo uv ëmen t général. 

La révolution russe po ueèan t à. la révolution b~urg~cHse du point 
da vue du développement des for.ces _pr.odllOtlveà en Russie, la réalis!:l.~. 
·tion ~11 sooial1âme est très 'p·bssiblè a condition ~' un· déclenchement 
mondial de la révoluti~a. Lénine et Trotsky, de meme que Rosa Luxem- 
b ourgl pensaient que le niveau de dév-eloppament 'des foro~e prod ue tivea 
dans e monde'entier,·non ~eulement rendai~ le socialisme possible, 
mals e ncor'e le rendait n·éces·sa1re, oe niveë.i.U t1.y9.nt a·ttaint un stade 
qu'ils qua.llfl: . .1.ient en commun ~ooord "L'Ere. des guerree(mondialea) 
~t dea Révolutl~na0,-en déadocord seulement èur les taoteura éoonomi­ 
ques de oette 'E:Jit1,1ati0n. Il fallait pour que le socialisme fut possi­ 
ble que la révolution russe' ne restat p:3.8 isolée.• . · , . . 

K~.11 tsky ·répond, av so las II)enohév 1ks, 1que Lénine et TrotekY ne 
voyaient dans la révolution qu ' un e auL faote,ur "volontl:j,:riste" de 
:P_riee de pouvoir p~r·un "putch" bolchavlok d.ll~t m~me ·jusqu'h. 
OOt?fParer le· bolohevlame au b~nquisma. · 

i1:-·,:1 ,... .. '1 .. of ~ ~ ', ... 
I• • 1· 
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Tous.c$o rru;;.:'.'xl..st0::3 At ~odalis'tes "éolairé's", · é·taient justement 
ceux que Ra,!'ço.!' sc:.mbl0 c5. te::.• en exemple, ceux qLJ.:!. sva; ent 
:• •• -~ll)ultipl::.·_h:i les av er t i aaement a ••• ", q ut étaient contre 
' ••• la direcit:i.on ~n r::Jrn;.;:Tien t o uvr I er interne.tiona.l par les rt1ases., ,·'·' , .. comme Kai;.tsky .- · · · 

". ~: •• ~ Ma,~ o que Lé.nin .ntava ,i t pas· compr'is · le marxisme en °tant 
que théorie de· la révolution prolé,ta.riemne, qu'il n'avait;"pas 
~ompris #la na tu r s profonde au ct1.pi tali-sme, àe la bqurgeo1s1e, 
au proleta.r!~t _dans l~ultime phase de leur dé.veloppement, on 
en e. la preuve immédiatement a pzè e I9I7, quand le ·~roléta.riat 
1n terna tional ô ev a i t ~tre conduit 'à la "révo"Iu.1'1ôn ·proI'él'arlën .. ne"" p!i'F Ta-II r, In ter na tiona.le s'ur las orêl.rea d·e· ·là. Russie 
.! t !l,Ué&.Bhd ,!eaiia:" ér t_!ss!?_rne.!!ta _de!,-ffi!'FX!;st2_s ~cofa~ni"a.1x .:..ësiër!nt 
8:lllS · 0 0 '· . . . - - ,... -· ... 

_comparé ·a toute:s la di~tinotion. savante de Kautsky entre 'Ruas!~ retsr~ 
datâire et Oocident, ent.re "ma!'x.istes russes" et occidentaux, on re­ 
t.r,1>uve loi t.oumes les c:oi tiq1.:0s .ô e s marxistes "oentrietes" apparentés 
a K:lutaky. · · · 

·.• ~'; t •. '\ " 

I1s reprochaient to ue , Kan·l;s.\i:y.,eh t'ète, de ne paEJ· .. avolr considé .. 
r~ le fait de 1:Etst a:i:'rit.r.é de li économie russe,- 9.lo.r·a que ·Trotsky 
avait d.epuie Long t empa, P,1; 1~ · p!'em:!.e.r -dès 1905, 'répondu d'une faQon 
magistrale e. tout-ss cesr·,'.'.ç.:".ï;1at :r,o:,.;~e.'J. .-~,ecf~mêlle" (Lénine), comment 
l'état AVANCE de la ccrwen.::r.:i:trcn :·.naustrielJ.e en Russie, d'une pa.rt, 
et d'autre part, sa sit:,a~!.c:1 rct:a..rr1tl.taire du point· de vue _social 
( retard a.ans la .1.·~volut;io:1 bouzg eo f.s a ) , en faisa'i~ un pays p.rêd!sposé 
a un,état révolution.riç,l.:lr0, cons tan t et où J.~ révolution NE POUVAIT , 
Q,U'ETRE PROLETARIENNE OU NE P.b.S ETRE.. . 

Pour Harper, b~tiksant sa. théo'.!'5.e et sa. critique philos.ophique 
sur la théorie et la critiq_u~ historico-économlque de Kautsky, il dit 
qu e , du fait de la sitL'e.tion arriè!'ée· de l'~conomie ru·sse, et du fait 
4e l'in,laotabilitd de la~~volution bourgeois~ en-Russie .. da poi~t de 
vqe ,-économique, la ph.:.losof)hie de 13. révolution ,t-Usse était obligée 
de prendre le ma.rxisin9 Ire mt.n:.·3.re, o ~ est à .dire révolutionnair.e-d'é ... 
moorll te-bourgeo i.s-f e~rnrba.chier..!'3, ~ · " •. , la l'eligion est l'opium du 
peuple ••• 11(0.ritique de la .rel:i.t;:~ou),.- et qüe c'~ta.it po!'m_~l. qua lén1- 
ne et ae o am~~ n1s.i.ent pas pr:.s -le mar:d.s,me(phil.) 2ème manière, 
dialeotique-revolutior.naire .. prolé tar,i.en:· 11 ••• 1' exrstanoe ao e La Le 
coneitionne la conscience.:.": - (il oublie seulement de dire- et 11 
est impossible que H;3,rpe:i z:.e ea œ he pa a celà- que, la lutte essentielle 
des bolcheviks était axée contre t~us les courants a leur droite 
dans la so~iale-d émocra tie goL'.V e rn emen taux et 'o ent r i st~s:-ava.n t I9I8• __ 
et ce~tree 11:irgement,, a t:ravè:'~ tnu t e la presse europeenne e~_des. 
brochures en_ ~o~t,es les, langt1es, · a.Ior s- que Matérialisme _et~ Ernpi.rioori­ 
tiaoisme n'a. ete connu 'que très tard .Pa!'. un large public russe, traduit 
encore plus ta..t'd en a.llemend et' enco rs p Luâ ta.rd en franQa.is et pres­ 
que pas lu en dehors de la. ':tus~i e on est en droit de se demi:inde.r 
~1 l'esprit de_ Maté.i:lalisni8- et .... ~mpi:t"iccri tiscisèhe était contenu 
,. ·,:· 1:_~· .:· .. ·• ,. j ··, ... ~.1;__ ._-:.:.,···.,··~-·.. . . :-,, . . .·.-;,,, ·.ll: ··.,._··.'. t,t,;~·-. 

. 1 ,; G . , J I • .> j .. 1 , • : } •• • ..::.. J \ • • ., ! ,•. . ' 1 . . • • ~ •• ". • . .~ .. , I 
... - V • ' 1 \., ~ f .., . '• "' ' •. ~J . •. •. , t ~ t 
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dan s .ces articles et brochures, choses qua Harper n'a ~me paa tenté 
à e démontrer, et pour caus e ! ) ; - et 1i- conclut, de là, oomme K:;i,u ts.ky, 
que "malgré" la. conoeption volontariste de la lutte de clasBe- de 
Lénine et· Trotsky_, qui vo u.Ls Len t " •• ~fa.ire du proléta.r,ia.t russe le 
e hef d 'orchestra de la révolution mondiale ••• ", la. révolution était 
fatalement vouée a fttre bourgeoise, philosophiquement, du f~ t que 
Lénine st ·ses amis avdient émis un mode de penser philosophique-criti­ 
que -rna tér iali ste-_bo urgeoi a .. f euezbach.ï en- (Marx première manière). 

Ce f~-i.t, f:::1i t rejoindre dans leur critique de la révolution rus­ 
se Kau.tsky et. Harper quant au fond du problème, mais auaat q uan t à la 
forme·qU'ils donnent & leur pensée et a leur critique des bolchevicks ~- 
où· ceux-et sont· a-cc ûà.és d' a.voir voulu. d,iriger la révolution mondiale. 
d Il Kremlin- 

!.,fuis il y a mi sux.. Harper démontre dans son exposé philosophique 
qu'Engels n'ét:j,it pas un matérialiste dia.leotioien, tn;-tia ehcoi'e pro­ 
fondément attaché, quanf a ses conceptions dana le domaine de 1a. con ... 
n~issa.noe, aux a·ciences de la nature e t au matérialisme bourgeois; 
Cette théori.e pour 'ètre vérifiëe â emand e.raâ t une éxégèae que. mirper 
n'a pas fou.rnit. au pa s at f d 'Engels, alors que Mondolfo., dans un ouvra­ 
ge important sur le matérialisme dialectique semble vouloir démontrer 
le contraire, ce qut·prouve que cette querelle n'existe pas d'auj~µb­ 
d'hu!; quoiqu'i~ en soit, je crois que des jeunaa générations pouront 
voir da.na les générations qui les on t précédé,ce que nous po uvons · 
constatai chez Lénine ou chez -Engels qui faisaient une critique 
des philoaophies de leur temps en P.~-rt~nt d'un m~me niveau de co nna La­ 
sanoe scientifique et pdrfois· par trop schématisé, alors qu'on doit 
surtout ét11dier leur attitude génêrd.le non en tant que phï.Loaophea , 
mais d'abord vérifier s'ils se si taènt· sur le terra.in de 'La pz axf a : 
des thèses de Earx sur Feuerbach dqns leur comportemen~ génér4l. 

Da.na ce sens, on aë.mettra comme se rapprochant bea.ue0up plus de 
la réa.li té, oe que Sydney Hook dit èl.e l' oeuv r e de Lénine dans 
"Pour comprendre Ma.rx1•: . 

"~.. • •• Ce qui e at bien étrange~ ·c'est que Lénine. néglige L! in .. · 
oo mpa tibili té entre e on ~ctivisme poli tiqùe et. sa philosophie 
dynamique ·d'action réciprQque exprimée dans 0~UE FAIRE?" d'un 
c'8té, et la. théorie de la connai asance selon une correspondance 
a.psqlument méoanlque, défend ile si violemrrie:rit par lui dans son 
"Matérialisme e.it Empiriocritiscisme" de l'ü.utre •. Ici il s:iit 
mot pour mot Engels d~ns son aff irm9. nl.on que les II s ensa tions 
sont les o op Le a , les pho t·ograp.hi es., Lea ir.1ag es, les rafle ta .d e 
miroir des cho ae s'"; et que l'espri·t n'est pe.s·a.ctif ae.ns 1a. 
conna Lsaanoa, Il aernb Le croire que si l'on soutient la pg,rtioi­ 
pation de l'esprit comme un facteur actif à la.connaissr.--mce, ; 
conditionné par le système narv eux ettotite l'' histoii;e du .pa s se 
, fl a' en su I t. que '11 esprit crée tout o e ciui _existe, y compris, 
e on propre c arvea ua, Cel.~·sern.it de l_'iaéalisme le. plua -ca.rac­ 
tèrisé, et idéalisme signifie religion et croy~nee en Dieu. 
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tJals. le p,1ssege de lu. pr emï èr-e à la seconé e ·pr.oposï tion 
est le NCN 3J}')JJI1VR(elle ne suit pas) le plus ma.nife·s·te-que· 
l'on paisse im~p:ner. En réalité, -dans l'intér~t des~ oonceptlon 
du· marxisme c om1~8 tLé o r I e . et pr a tique dè....:·a~:._~é~a;huti(:n· 1;.o'oiale, 
Lénine a ut aô me t tr e q:1?- La co nna.â eeence èet une af,fa.fre active, 
un pro ces sus ao n s Leq ael matière cu Ltur e et · e_sprit· ré~:fllss-ent 
réCiJ2.l'Oquement les uns S.Ur les E-~utres, èt que''.les sèns;i:tions~ne 
ëoris ti tuë·n r pas Ta-corin!::.Tssa.noë mars-une partie des ma. téri~ij:f' 
.tr9.vaillés par la ccnna i s sance , •, · 
c•:est la po s I tion pr l e e par MaI':x dans ses 'l'hèees sur ~,euerbaoh 
e.t dans _sa Deutcbe Idéologie •. Q,ulconque co ns Lôè r e les:· sen_ea.~ions 
comns le·s ·copies .e:xacl:ies du monde extérieur amenan t elles-me:nes 
à la ocrma Le sance , ne peut évit.er le fatalisme et le rné c anf ame , 
D~ns ·1es ~orits politiques et non techniques d~ Ldntne, on ne 

· ·t.,1:'ouve aucune trace de cette épls.t!mologie dualiste Lo cké enne ; 
sô n "Q,UE P;dBE?'1,·t:.lnsi que nous L' avo.na i dé j à vu, contient.,t.Ule 
accepta tien f r anche ô ll rôle a e tif de la connaissance de o Laase 

· dan~ le processus s0oiBl; C'est d~ns ses é~rits pratiques ~'oc- 
- oupan t des probJ.:èmes-concrets -d'agi'ta:tion, ·révolution et recons .. 
·tru.c·tion que l'on trouve la v ru i e ph l Lo aophf è de Lénine ••• " 

( 
11Po ur .co œpr enûr e Mt1.r:x" .. 3ydne:.y Hook ... P'l. 57•8~ )' ( +) 

• 

: I/e'· témoit:;IB.ge vivant et· 1-' expr esaron la plus vr::1ie ·a·e ce que· dit 
Syrln~y Book et qui rejette 1Iarper du .. c~èté dès Plekhé;l,nov-.IÇautsky est 
cette 111'.ustration de. Trotsky {tlL Vie):.·. . · . 

Parla.nt de P'Lekhanov il.di-t: 11· 
••• Ce qui le démolissd.it c'ét~it 

· p..récisément c evqu i donna I t des f.o.rc-es à Lénine: L' appro che de 
···- --"la "l'êv.o·lt1iïlon: Plêkhf4n.ov fut le pr cpaganô La t e et le polémiste 

au mazx Lame , 1!1:1i·s non pas le po Lï t Lque révolutionna.ire du pro­ 
··· 1é t::a.ria t , Plus la r-évolu tion devena.i t imminente, plus 11 sen tài t 
· ~è eol lui glisser soQs les pieds ••• " 

'• 

·on voit donc que ce n'est pas tant la thèse philosophique. ae· 
H&.rp~r qui est originalo (elle est ?..U contraire une mise au point 
&.pr~s .. :tJnt d':.;.utres), mais eur t ou t la co nc Luat on qu! 11 en tire • . ,... - .... - - -- - - - - - ··- - - - - - - - - - - - -· - - - - ..... -.. -- -· - - - - - - - ~ - - - - - - - - - -.- - - - - - - - - - - - - - - - - - (+) et ceci pour le "milieu apéc Lf i quement russe" de Harper-K~ijts.ky: 

··0 ••• ··. '' ~ •• La ,o oc trine ma tér La lïst e", é ci· i t M[trx·, ttaff Lrman t que le a 
hommes sont des produits de leur milieu et de leu~ dduo,tion, et que 
les. norn.71es différents sont les pr oô u Its de milieux ·et a•·éduca~ion éJif­ 
férenta, oublie que le milieu lui-même a. é.té transformé pa.r l'homme 
et qua l'éciucataur. doit a son tour être éduqué e ' C'est pou.rquof.elle 
s·ép~r~e la sooi2té en deux parties dont l'une est· élevée au dessus de 
l'ensemble·. ·La simultsmé!té ôe s chang ement s parallèles :àtâisi le milieu 
et dan a l'tlctivité.·hum!::l.ine -ns peut Btre rationnellement c,omp:ri,'se qu! 
en . .::tant que pratique r év o Lu t âonnaâr o , ~." •••. "fDiaprèa· I~f!l..rx-EngeJ.s-Thè­ 
ses s ur Feuer.ba.ch- syaney Hook-"Pb u.r comprendre Uarx" p ". 7ô) 
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Cette conclusion est .. -~ ~ne conclusion fataliste 
au genre de celle de Kautsky. Kautsky, dans sa brochure"R. Luxembourg 
et le Bolchevisme", cite une phrase qu'Engels lui aurait écrite dans 
une lettre personnelle: 
".~.les fins vé.ri tables et non les fins illusoires d1 une révolution 
sont toujours réalisées par .sui te cle cet te révolu tlon ••• u 

C'-~st ce que Kautsky veut démontrer dan s sa brochure, o' est ce 
que Harper arriva a. dèmontrer (pour ceux qui v eu Lenf le suivre, d~ns · 
sa co nc Luet on ) dans "Lénin clls Philosophe", et après avo·ir oombu.ttu · 
la matérialisme bourgeois chez Lénine et chez Engels, il en arrive 
a .. une conc Iuaron mécaniste dea plus vulgaire de la révolution ruaee, . 
n ••.• produ.i t fatal.:." . " ••• fin· véritable et non illusoire ••• ", 
" •.• _.la r~volution russe a produit ce q ut eLl.e devç.\it produire-, c~était 
âori,t dana Empirio·c·r1 tiseisme et d~ns les candi tions d.e développement 
âoonotniquas russes ••• " 11 ••• le prolét~riélt mondi.l,l deva.1:t s.implament 
lui servir de eo ue ar tuee idéologique mar:kiste ••• 11 

. 
" ••• la nouvelle classe au po uvo Lr s'emptllrà.nt -tout n~tu-rellemem.t 
de· cette•~orine de p{enàer du Léninise1e, e r?1;1têria.lista bourgeoise, 
pour s'emparer du pouvoir et lutter c onur s les couches de 1~ 
boar~eaisie capitaliste ,t~blie, qui sont philosophiquement re~ 
tombeea vers l~ crétinisme religieux l~.mystioisme et 1•10,alis­ 
me , en m~~a: .temps qu'ils sont ô evenua ounservateurs e.t réaotion­ 
·nairea; · o e vent. fr~is, cette nouvelle philoso_phi'e, oette nouvel­ 
le clasae .. ca.pita.llste. d'Etat,. d'intelleciiuels et de teohne.oiens, 
trouve sa raison dt~tre dsne Empirlocritisois.me et dans la Sta~ 
llniame et elle "monte" dsna tous les paya, eto ••• etc ••• " 

Dono, en ~uèlqu~ ~drte:. . .. 
Marx première m~nière=Lén.ine EmP.+rioc~itisoisme= Staline 

• 
' '·' ••• 

C'est oè que Burnha!ll a ~rèà bien éompris, sans oonn~1:tre a~·.rper,, 
c'est eé que de nomhr eux. anarchistes se plaisent a répéter sana en 
ria.n oomprap.dre. Il aat bien évident -que Harper ne dit pas celà av ac 
autant de brut~lité, m~us le fait qu'il. ouvre la porte a toutes .les 
cc ne Luet one d ea apo logi,stes bo urgeoia et ana.r_ohistas de Burnham, : . 
suffisent a dém·.)~trar la." tare constitutive de son "Lénin: alePhilos:,-phe" •. 

~neui ta, .quc:md il ·eat .amené a tirer las enseignements"prolé.ta.riens 
purs" de le. révolution russe {je f;!.i s rernr~rqu.er (lU' on dl t to~jqurs 
dt;i.na _ le Lm, gage Hc:.rpei-Kau t~ky "la_ rêvolation rue se" e~ 1•:9,r,ament 
_"la révolu_tion 11 •octobre"· distinction qui 'do L t leur écorcher lÇt p.lum-e) 
quand 11 tire cet. ense5.gnemen t"prolé ta.rien pur", en. ~éparant l'action . 
~e la classe ou~rièr~ russe, et''l'influenoe bourgeoise des bolohevicks" 

, , 11 en .arrive a dire que c'est surtout d~ns ses grève~ généralisées~. 
~t dans les soviets ( 011 cons ail) "en so L'", qu '.a. produit§ la révolution 
z-uaae , qu'elle est un enseignement. positif pour le .pro lé t~r_la t: · · 

I) Le pr ol~tl}ria t ·doit se dé'tacher idéologiquement "homme. par 
honme" de l'influenoe bouzg eo Lae ' · 
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2) Il doit apprendre progressivement a géra~ seul lea usines et 
· a orga.ni ser la. proél uo tion · · ,· 

3) -Les grèves généralisées et les conseils sont les drmee exclu- 
s i v e a d u pr olé t :tria t • ,. · 

. . Et il s'avère ·.qµe" cet te co nc Luaï on est un type achevé ,.cie réfor- 
~ieme, et que. de plue· c'est totalement :illti .. "d~:1leotique"- · 

· ie détachement '-'homme par.~o~è" .d,e 1:•1àéo1og1e bourgao1se11, en 
plus·que si- ell~ était rlali~able remet~rait 1~ devenlr_d~ j6oialisme 
à. la fin des ·sieoles; et fei'ai t appara:.tt·re la dootrine de ~.rx comme 

· une belle ·légende qu'on ra.conte aux enf ant a des prolét4i~ee, pour lenr. 
donn~r _eu courage a. envisager la vie, â e plus nous sommea dans une 
soci.e t·e bourgeoise dont le .car ao ·tèra social pr&morèial est que chaque 

. h~mmme,- -Pris homme p~r homme , èlëLn-s le prolétari~t lul-;m~mf.3, ne se 
, detaohe pas ~omme t)a.r: h.~mme, ms Ia ,Pas ëu tout de_ ],.'ideolo.3i,e dominante 

. -o e qui fa_it de cet t e idee une "l.dee0 qui.garde êt.e.rnellemant sa 
. , qua.li~té d~idée. Au oontrair~ La cl~sse ouvrière, dd.ns son· ensemole, 
. parvient a s''en aétaoher dans èertainea c onë Ltt onâ }ilsto~lquea où. 
·,el~e entra plus violerprnent en: het1rt.~veo·:1e vieux syàtè!'nf;3 :que dana 
'd'au-tres. Il n'y a. pas de socialisme. réa.lis~ble "homme p_a.r·hornme'' 

·, la manière des vieux r~fo~mistes qu~ 6royaient ·"4u'il lallait.rlfor­ 
mar d'abord l'homme avant de réftrm13r ·1a. société", a.lors qù.e·les 
ô e ux ne a:ont pas ·sépa.r!;ib-les·, la société ohang s quand l'humanité entre 
en mouvement pour la faire c hsnger , et le proléta..rfat en tz.e- en mouve- 

. ment,. non "homme par honme'", mad s "comme un seul ho·mmé" quand 11. se 
trouve pla96 dans des.conditions h!storiquea s~éciales. 

Le fatt que Harper répète. sous ·'une forme appal'&mment nouvelle 
les vieilles.sornettes r~f:)rmistes, lui permet, sous un v.e,rbiilge 

.. phi loeophioo~d ia.lec tique, d • e aeamo ter les pro'hlèmes prinoip~ux axes 
de la révolution russe, e~ de ·1ea· relègue~ dans les oubliettes ë e'a 
"r1.isons d·'Etat russes" qui onjr tout de ,mime un peu 'bon. c os en oe 
m,;,ment~ · 'Il s' ~git de la position de Lénine contre l~ gu~1·re ët · de La 
théorie de Tro·t_sky ·de la rèvoluti on· per~·nen te. · 

Eh bien t, ui! Meesl eurs Kau tsky-Harpel', on peut uouohez de,a. pointa 
àe justes dans une 01•i tique 'pl:irement hégative dea théories philosophi­ 
q_~_ea· ou économiques da :\,énine et ô e ·protaky,- ma,.1.s oe·là ne. v~_ut pas 
dire que vous ayez acquie·pour·oelà una pos.ition,~évolutio~~ire, 
et füina· leur.a pos t tiens poli tiques, eu coura de 1~ ré~olutlo·n, russe 
dans .La phase cruciale de·1•1ne,urredtion; o'éta.,ient Lenlne et Trots.KY 
qui é-t~ ien t v r a Lmen t ô sa révoluti o nnsr r.ee m:1rxis tes... · . · 

Il.ne ~ufflt pa e , ·philoeophiquernèn·t, vingt ana a.près la. bataille, 
·et après y avoir participé soi-même parmi les ohefs dé_ fil~, de !":!'a­ 
percevoir que tout· celà n'a. eu pour· réB'ultat que l'Etat stalinien e't 
de dire que oeoi est le produit de celà. Il.f~ut ~ussi se dem~nder 
COMtrENT Lénine et TrotsKy poùvar en t s'a.ppuy·er sur le rnouv emen t .ouvrier 
intern.:i. ~i ona L, etP·OURQ,UOI, et nous dire· franchement si c'est ;1~ a.ta.li­ 
nl.e me·· 

,~. 
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nisme · qui est le pr oôu ï t fatal de o e mouvement. 
' 

Ce Ià, · Harper est comme Ka.u tek.y, incapable de no ua le dire, parce­ 
que dans leurs positions po Lf t Lcue a , féice a la bourgeoisie, dè.l.ns la 
guerré impérialiste, ou dans une période révolutionnaire mon nan t e , 
ils n'ont p~s de oonceptions· qui leur permettent seulement d'aborde~ 
c~s problèmes,· ils ne les connaissent pa a, Ils connaissent :::i.insi 
Lenine "an tant que philosophe" ou en tant que "chef d'Etat", ma,is 
ils ne ooùnaiesent pas Lénine en tant que m~rxtste révolutionn~ire, 
le. v ra.1 v 1sage de Lénine; face à 19.. guerre 1mpérrali ste, et celui de 
Trotsky fa.ce à .La conoeptlon mécaniste ôu d-éveloppement o:lpi_tallste · · 
"fatal" de la Russ! e •. IlE:J ·n.e ccnna Las ent .pae le vrf:1.1 vis~ge' d' o o tobre 
qui n'est Pc!.B celui dea grèves de maas ea ,. e,t pas non. -pl11s ·unlquement . 
celui des soviets,. soviets auaque Ls Lénine ·n• était j;>aa ~ttaohé -d I une 
ma~~ère abeo Iue ( ccmne 113.rper), paz .. ceq u ' i;L j ug ea I t lui,. !4Ue le.a for~E;l a 

.. d:ij.1P,o_uvoi.r du prol.éta:;4~~~ e~rta.ien~ apontsn ... _ément o·e sa. Lu t te en·.1;1~m_e 
temps qu'elle •. Et en oela, Je crois que Lénine ét~it ~uasi plus m~rxis~ 
t e , pa..roe qu'il n'était ps.e atta.:ohé'g,ux; soviets, ni au ayncllc:-i.t, nl 
~u par1ementarlsme(m~me s'il se tromp~it), d'une manière définitive,· 
rais d'·une m:Jnlère d.ppropriée à un mo men t de la _lutte de ol:J.SSe, o_rêé 
par et pour elle. 

. Tandis,que l' a t t achemant quasi chéologiq_ue de H~i.rper a se a conseils 
le fal t aujourd'hui, de ee oaté également, prendre une forme de coges• 
tion des ouvriers dans le régime oapibali$me, comme un apprentissage 
ëu socialisme. Oe n''est pas le rSle des .révolutioru1::4l?'.'eS de perpé trei' 
un apprentissage de ce genre; av ac celui de l'apprentissage "h_P.mme 
pa.r homme" de la théorie du socialisme, l'humanité est o.ond.:lmnée a. ~ 
~tre 11 esc Iave éternelle et ·éternellement ·alliénée,. av eo ou sans con­ 
seil, avec ou asna "ra.den oommunis tan" et leurs, méthodes d I apprentis­ 
s~ge · du socialisme en régime oa.pi ta.liste, valga.ire réformisme, L' en-: 
vers de la m~dallle k~utskiste. , . 

Q,uaint à la. lutte de ol~sse"propre", "par Le s . moyens .;,\ppropl'lée1tt 
la grève etc ••• , on en a vu les .résults.ts, elle rejoint la théorie 
éle la grèvicuJ,.ture trota,lcys.te. des trotskystes âçtuels et des .-m:..1.rchis­ 
tas, qui perp~tuent aotu,elletnent La vieille tradition dea"trade.:.ani~­ 
niatea" et des "éccncmt e nea'' t et que' dès"qQ,ae .Jr:.ire?" Lénine cri tlq_tb,i t 
s1 violëmment. Ce qui fa.i t que la position anti-syndioaile des 
"Ra.den~Komrnunistee", pour ~tte juste po ur nous ô u point d:e vue pure~ 
ment négative, n'en est pa s moins f::,.usse "en elle-m~me" paz c equ e le·è 
ayndlc~ts. sont rempl~cés p~r les petits frères les soviets, et jouent 
le m~mè r'ale. On croit qu' t1 fJ.U t remplacer le nom pour o_ha.n·?er le 
con tenu. On n'appelle plus le P::J.r cL, pd.rti, les syndics. ta, syn~_ioa.t, 
mais on lea rempl.:i;ce par les même s 01''}3.nisa,tions qui ont lea marnes 
fonotions et qui portent un autre nom. ·(iu'on app e L'Le un ~h::1.t "Ramina­ 
grobis", 11 atira. pour .no us Ls même ana aoml e et le m'ème role sur la 
terre, S::illf pour certains po ur qui il ser;3. devenu tin _my_the, et c'est 
curieux que des philosophes des ma.téria.listes 11dLileoti.ciens" aient 
l'esprit ~ussi born, et.lea'vlles aussi ,troitea pour tentor,&e'nous 
f~ire avaler oomme un 'monde nouve~u le monôe de leuis co~~truotions 
rey-thologiques, de .,r,..1.mlnagrobis" par rapport au .. c1ôhde des cha ua, 
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C'est dans le fond assez, normal, d~ns l'ancien monde un K~utsky 
était un vulgaire réformiste, d~ns le monde nouveau, troskystes, anar­ 
e ht s tes et ra.a en-commun! e tes sont des "révolu tionnài'res au then~iques" 
alors_ qu' il3 sont beaucoup plus grossièrement réformist~s qùe le fin 
tl1.éoricien du réformism$ K~utsky. 

Le fait ~ue Harper reprenne des argumente ol~asiques du rdfotmis­ 
me bourgeois, menohéviaks et ka.utakystes, (et' ~lus récemment la rencont.,. 
tre de oe point de vuè et de oelui de BurnhamJ,- contre l~ révolution 
russ·ene peut pas tellement étonner. Au lieu· de cher.cher 'dans cette 
époque révolutionnaire a tirer dea enseigne~ente en marxiste,-(tel 
que Marx et Eµgels ont, par exempl~ tiré, des enseignement de 1~ com­ 
mune da Pari~), - Harper veut condamner "an b Lo c" .la rév9lution .russe 
et le bolchevisme qui y est attaché, (tout autant qua b Ianqu Lame et. 
proudhorihisme étaient a.ttaohéa a la .commune de Paris)".· 

' 
Harper e -._. ... pproche très près de la réalité,et, ai, au lieti de 

ohel:' oher a condQmner0les bolohevioks appropriés au milieu r11ase", 
11 a' ét.~i t demwidé quel é.taît le nlvedU de penser de oette gauche 
de·1s. sooi .. d-démooratie, dont toue étc:.iient ieaue, il aur~.;.;t pu. tirer··,_. .K. 
de tout autres ooncluslons de son livre paroaqu'il aur~it vu qua ce 
niveal.l, ( mi.me ohe~ les plus développés du point de vue de la dia.leo ... 
ti_que), ne permettait pas de résoudre oert.e.ins .problèmes aWGquels 
a~ heurtait la. révolution russe( dont le problème du Parti et del' 
~tat), problèmes sur lesquels, à la veille de la révolution russe 
·àuoun ~rxiate n'avait dea idées précises (et pour o~usa). 

D~ne l'.ensemble du nived.U des connat seancea, philosopbi,quea, é­ 
conomiques et politiqués, nous l'~ffir!J\)na at,nous allons tenter da 
le démoQtrei, ce sont les boloheviaka qui étaiept, en !917, parmi 
les plue · avëlnoéa des révolu tlonnat rea. du moQ.de entier, et oeJ.à en 
gr~nde partie grace a la présence de Lénine et de Trotsky. 

' . 
Si lea·,vènements sont venus·apafa.mment les oontr,dir~, oe n•est 

pa.a a cause de leur développemer;it intellectuel approprié a.11. "m,ilieu 
russe", rœ.is oalà est du ~u niveau général du mouvement o~vrie.r. 
international, ce qui , ég&lament pose des problèmes philo·so,phiquea 
que He.rper n'a mÉ3me pd.s voulu aborder. 

( à suivra) 

PHI1.,JPPE · - .............. 


